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LA JUSTICE
QUEBEC, 7 AOUT 1801

 

 

LETTRE D'OTTAWA
6 août 1891.

ENCORE UNE PREUVE

M. Murphy avait cflirmé que los chif-

tros avaient été manipulés, lors du con-

trat pour Ja construction du mur de tra-

verse, Ils avaient été, selon l'expros-

sion des anglsia figured up and down.

M. Poters avait rflirmé la mémo choso ;

D prétend que c'est lui qui était Jo plus

bas soumissionnaire, ot qu’une grave in-

justice à été commise à son égard. Cutte

sccusation grave contre les oflicicrs du

départoment prenant de la consistanco,

le comité nomma deux inspecteurs puur

vérifier les chiffres. Ils viennent de pré-

seutor leur rapport qui est uno terrible

pièce à conviction.

Ils expriment d’abord leur étonno-

mont que le gouvernement ait donné un

paroil contrat sur des plans incomplots

et totalement insuffisants.

À cette Ct«po de l'enquête,on peut Fsi-

s”nnablement présumer bien dus choses

é-ranges. Mais, ici, c'est plus qu'une

présomption, après un mois de travail,

pous avons lc rappoit impartial des in-

génieurs assermentds.

Onse rappelle qu’il y avait cing sou.

Aissionnaires Le rapport de M. Buyd,

ingénieur du gouvernement fut que les

suuniissions étaient pour les prix suis

vants :

Gallaghtr...…….….…......... $H12,255,00
Buaucago...…....…........ $593,463,50

Larkiu Connolly......... $ 634,310,00
Pators et Muore.....….... 8643,071,16

Simson & Cio........... &864,181,00

Ju vous ai dit déjà que les quantités

d'ouvrages à faire n’étaiont pas dans le

cédule. On demandait aux contracteurs

lour priz par verge, sans dire combien

fl y avait do vergos à faire. Pourétablir

Ja quantité il fallait mesuror d'après les |

p'ans, Les ingénieurs du département

ont fnit co mesurage et ils sont arrivés

aux conclusions suivantes.

D'après eux, et c'est aussi ce qui ré-

eulto des dacunients produits

Les ingéniours du gouvernement ont

commencé par découvrir des errours

dans los soumissions de Gallagher, Beau-

cago et Larkin, los en ont informés ot

leur ont demandé d'y romédior.

Boaucage y consentit, ot sn soumission

fut portée à $640,808.00, Après avoir

tetiré la sienne, Gallagher aussi l'amon-

dact elle fut par là portée à $U59, 230.00,

Après ces opérations, d’après los cn‘culs

des ingénieurs du gouvernement, les

soumissions ao trouvbrent donc comme

suit :

Lerkin Connolly.......... $634,340.00
Benucage..….............  640,808.00
Peters et Moore.......... 643.07L.16
Gallagher 0.000000 G99,230 00
Samson & Cic............ 864,181.00

Les ingénieurs nommés par le comité
nous disent maintenant quo ces calculs
étaient faux. Tis ont estimé les soumis-
sions en détail do plusieurs manières et de
quelques façons qu'ils s'y soient pris,ils
‘arrivent toujours À trouver quo la sou-
mission de Peters et Mooro était Le plus

basse,

Ainsi, ils ont calculé los ouvrages

dont les quantités étaiont à évaluer anns
Wmprendre ceux en blocs, ot sont arri-

Tés nu résultat suivant :

Peters et Moore, ......... $281,009.00
Larkin Connolly...... sees 369,971.70
Deaucago..….…..….….….….…...….. 389,871 00
Gallagher................ 405,316.32
Samson ot Samson. ....... 552,811.00
À celn il faut ajoutor les itoms on

bloc, ce qui donne lo résultat avivant:
Peters & Moure........... § 736,243.58
Larkin & Connoliy, ....., 763,371.70
Benucage 762,378.32
Gallagher. .............«765,610.50
Simson & Cie...... .... 1032,011.20
Ces calculs sont d'après les quantités

WW'ils ont eux-mêmes eXtruites dus plans.
Au cours de leurs rechershos, ile ont
Izouvé un livret duns lequel étaient en-
Tégistrées les quantités que BL Boyd
Wait lui-môme appliquées aux plans, et
ils sont arrivés au résultat suivant :
Poters & Moore.......... $386,416.63
Larkin & Connolly. ....... 620,733 10
Boaucage. 9ceeerse ven. 620,085.28
Gallagher, . ....... +... 658,030.46
Samson. ............ «eo 877,090.50

Si à cola on ajoute les itoms on Lloo,
on atrive au calcul shivant:
Peters et Moore.......... $734.816.13
LEee etes 755,484.75
arkin Connolly.......... 763,023.10
Gallagher. ,, _ <” ’ oeSresesieciie® 774,082 46 Easmson.,.......0.... +05 i03077;444.50

0H.

Les ingénieurs ont, en outre, cumparé

d'estime final, incluant les changements

qui ont été faits eux plans duna le cours

der truvraux, et vat présenté lo rapport

suivant :

Avec changments D'après Jes phan

Deters et Moore... § 702,557.48 $ 750,243.50

Qullaghor....….….….…... 776,811 00 762,378,32

Beaucage..…….….…. 708,28 70 765,510.50

Larkinet Connolly..  832,448,44 7:3,37L,70

Sanxonet Cle... .. 3,038,191.71 1,032,011.20

Larkin et Connolly ont donc reçu,

869,860.06 do plus que n'auraient touché

MM. Petors et Moore.

À co surplus de dépenses, il faut ajou-

tor les fausses quantités accordées aux

contructeurs sur do faux rapports et

qu'on ne pourrait constater quepar ud

travail dispundicux ot trés long, '

Sur-co seul chcf, le psys a dono été

volé de plus do $70,000 et ce n'ost là

qu'une petite partie des imtnenses pro-

Êts faits par les entrepreneurs dane cinq

autres grands contrats.

Le peuplo n'a-t-il pas raison de se ré-

volter et do demander instamment la

cessation d’un pareil brigandage.

LA SEANCE
Le vote pris sur la motion Charlton,

pour affirmerle principo que In proprié-

té publiquo ne devrait pas être concédéo

autremont quo sur soumissiorfs publi-

ques, a sonlové un débat assez intéres-

sout. Fréquemment déjà, le parlement

s’est occupé de cette question importan-

te, mais lo ministère psraît décidé à so’

conscivor co moyen de récompenser ct

de s'attucher ses partisans,

L'honorable M. Laurier cat décidé, au

contraire, à épurer l'atmosphère politi-

que, à rendre au parlement sa dignité et

à chaque député sa liberté de conscience.

Sans doute, par cette politique honnête,

il a retardé et retardera peut-être encore

son arrivée au pouvoir, mais co n’est pas

le pouvoir qu'il veut : c’est l'honneur du

parlement et le biendunonple. Son inté-

grité personnolle. “udmise-Su ious, est la

garantio Jo sa sincérité, et son travail pa-

trivtique finira par remporter la situa.

tion, enr le peuplo est là pour juger en

dernier ressort et chusser du trésor l'ar-

mde des pillards. ’

On entond dire partout maintenant

quo le gouvernement est furmeilement

décidé à ve plus faire d'admissions ni

d'aveux. Atoutco qui sera prouvé,

clairement établi, il répondra : uous

nions, Apres tout, la politique adoptéo

par M. Thos McGreesy paraît à sos

chefs la bonne et la plus sûre,

C'est. encore une victoire pour la com-

bivaison McGreevy-Langevin, Pendant

dix ans et au-delà, clle a dicté sa volonté

au pouvoir, ct aa force de conception ot

d'exécution est tello, qu’elle paraît, au

moins d'après les indices actuels, avoir

décidé la druito à tenir fermo dans la
voie ue la corruption ct du déshonneur.

Ln majorité du gouvernemont, eur cotto

mution, n’a été que do dix-nouf vuix. II

nu faut pas toutefois prendre ca chiffro

como crilerium de sa forco sctuollo.

M. Savard est le soul qui ait désorté les

rangs ministériels pour la circonstance.

UN ATROCEMENSONGE
Nous lisons dana lo Monde du cinq

courant :

 

* La Justice a pour correspoudant
parlementaire un certain M. Guillaumo
Anyot
On dit que ce scribe est avucatct lieu-

tenant-colonel, à Québec.
Quuiqu'il en avit, co correspondant

viont de faire une sortie furibonde, in-
justo et déshonnête, contre l'emploi des
femmes daus les bureaux publics Il in-
sinuo avec une méchanceté de vilain
toutos les infamies imaginables contre
ces personnes couragsuses qui cherchent
dans ua travail honnéte, Un moyen ho-
norablo et conforme à lour éducation
pour gagner leur vie et celle do lours
familles.
Pour un militaire, M. Amyot est peu

galant.
Co soldat à sabro de bois voudrait-il,

par hasard, obliger les fomimes, que dos
circonstances malheurousce, des revers
de fortuue, ont ainsi réduites à aller
s'enfermor dans les officines des mauu-
factures ou dans celles dont l’orgueil et
la honte du travail gardent les avenues
séduisantes.
N'y act-il donc pas un milieu honnête

et honorable ontre les nobles devoirs de
In more de famille et les houtes do ja
proatitution ?

Faudra-t-il done croire qu’il y a dos
foammes dustinées au métier facile do
l’oisiveté, comme il y a des colonuls qui
se vouont à In gardo dos ‘“ provisions, ”
en tomps de guerro ? ”

Nous prenons nos lecteurs à témoin

que cet article du Monde constituo un

atroco mensonge. ;

Notre correspondantd'Ottawa, quol

que soit son nom, qu’il soit toujours ou

non la même porsonne, n’a pas écrit un

traître mot sur l'emploi des femmes dans

lon burcaux. Nous ne connaissons pas

même oncoroses idées sur cette ques.

tion.

Le Monde ne vit que de deniers volés

nupublie. Nous avoha fôujours ‘entendu
dire quo levoleur est‘meutour otrice

versa.
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LA MOTION CHARLTON
En voici le texte :

M. Fuster propuso que M. l'Orateur
quitte maintenant lo fautouil pour que
la Chambre so forme do nouveau en
cowmité des Subsidos,
M. Charlton propose, comme amon-

dement, que tous los mots après ** Que”
soienterotrunchiés et remplaoés par les
suivants : ** en co qui concerne la dispo-
sition, par l'exécutif, de concessions fo.
rustières, aJermages de wines, de pâtu-
rages ot autros ressources publiques, des
moyens ont été mis en œuvre durant
cus dernibres aundes, tondant à affiaiblir
Yindépendance de cetto Chambro grâce
aux occasions offertes aux députés d’ob-
tenir dus concessions pour eux et lours
amis, au moyen de demandes privées, à
des ptix noininaux ct sans compétition.
Que plusieurs députés ont obteau do
telles concessions pour oux ct leurs amis
Que la Chambre des Communes, en 1882
ot de nouvenu en 1886, n refusé de con-
dumner ces actes Que, héanmoing,
cotto Chambre croit que ces moyens
étaient incunvenants ot devraient cessor
entièrement, ot que les consessions fo-
restièrea devraient ôtre mises à l'enchère
et adj igées au plus offrant, après avoir
été annoncées publiquement, ot après
avoir luissé s'écouler un laps de temps
suilisant après telle publication, pour
permettro aux personnes se proposunt
d'acheter, d'oxaminor les concessions
offertus en vente ”,

.,s

La contrebande des Chinois

Cu n'est pas une chinoiserio qubla
question d'importation des Chinois. On
s’en occupe deptiis longtomps ; des lois

ont été faites pour ourayer ce mouve-
mont d'importation des Chinois qui me-

nagait do devonir un fléau en Amérique,

M.is les Chinois et coux. qui veulent
les introduiro dans lo pays libre do l’A-

mérique sont de fins matois; on trouvo

toujours le moyan d’éluder laloi de
quolque manière.

Il paraît qu'en dépit dos luis, I'impor-

tation des Chinois qui était autrefois uno
apécialité de 1s Columbio britanoiquo et

des provinces limitrophes du Mexique,

se pratique, aujourd'hui, sur une grande

+ échelle lo long des fruntières cansdion-
nes.
Lo point sur lequol ce commerce îlli-

cite à été lo plus largement exercé dans
ces dorniers temps est Livingston, sur le

Ningara ; Ogdeasburg et Détroit sont

aussi signalés pour le même trafic, parti-

eulièroment entre cette dernière ville et
Windsor, où le passage est facilité par

les dispositions topographiques. Il y a
d'ailleurs pou de risques, et, on cas de
succès, los bénéfices eont considérables.

D'uv autre côté, le gouvernement est

fort intérossd & exercer une surveillance

efficace, car il on coûte gros pour appli-
quer la loi quand la fraudo est décou-
verte après coup.

Aux termes de Ia loi, quand un Chi-

vois introduit aux Etats-Unis en fraude,

est découvert, il doit êtro envoyé ‘* à
l'endroit d’où il est vonu ”. S'il est sur-

pris débarquant du Canada, il cest remis

sur lo batcau qui l'a amoné, et rapporté
du l'autro côté de la rivière sans qu'il en

coûte grand'chosoe. Mia s’il n'ost pas
pris en flagrant délit ot que l'on no

puisso pas prouver aux autorités cana-

dionnes Ja prouvo de la provenance du

délinquant, elles s'opposeift à son dé-
barquument, et 11 faut le renvoyer cn
Chine, ce qui est une autro affaire.
Nous ne savons pas si cela arriva s0u-

vent, Mais il suffit do savuir que cela
puisse arriver pour qu’on s'en occupe.

En effet on aunonce qu'à Washington

des pourparlers sont ongagés à co sujet

aves'lo représentant du Célesto Empire
pour voir aux moycns de prendre des

mesures de répression eflicaco afin do
mettre fin à des abus, qui pourraiont

créer dos difficultés internationales.

 

Le pape et la reine

FÉLICITATIONS A L'OCCASION
DE LEUR JUBILÉ

Des documents parlemontaires ont été

dernièrement mis au jour, contenant la

correspondance au sujet de la mission

do Mgr Ruffo Scilla, à Londres, à l’oc-

casion' du jubilé de la reine Victoria, et

de la mission du duc de Norfolk, au

Vatican, pour transmottre à Sa Sainteté

les romerciements de la roino ct aussi

pourféliciter lo Saint-Père, à l'uccasion

de leur jubilé sacerdotal,

Au mois de mai 1887, le cardinal

Howard, fit part à Lord Salisbury du

désir du pape d'onvoyer un délégué

La lettro suivante fut apportée en Augle-

terre par l'onvoyé du pape :

*¢ Au Vatican, 10 juin 1887.

“ Votre Majesté,

* Il y a maintenant cinquante ans que
Votre Majerti, élevée au tréne d'An-
gloterre, n su comment conquérir

r un règue glorieux et bienfaisant,
l'amour des aujets do votro immenso
empiro, et l'admiration univorselle des
nations. Aujourd'hui, Votre Majosté
rocucille Yo fruit précieux das hautes
qualités et des evins maternels dunt vous
nvez entouré votre panplo, dans les dé-
monstrations oxtraordinaires d'affection
qu'il vous témuigne en ce joyeux anni.
versnire, et dans le témoignage do ros-
pectucuses félicitations quo los souve-
rains et les gouvernements de tous los
pays voua offrent à leur tour.

** Puur nous, comme chuf de l’égliso
catholique, qui compte tant dofidèles
parmi les sujuta de Votre Majesté, et
connaissant la liberté pleino ot entière
quo, dans votre justice clairvoyante,
vous nsurez à l’exercicude leur roligion,
Nour ne pouvons Nucus abstenir d'ôtro
représenté daus cos rôjouissances, ot du  

ç
renouvoler à Votre Majcaté l'expression 4
des sentiments de gratitude ot do haute
eatimo que,au tomps de notre nonciature
à Bruxelles, nous eûmes l'occasion de
vous exprimur porsonnellemont, Nous
avons donc choisi le prince Ruffa Scilla,
futur nonce apostokque & ln cour de
Bavière, pour aller déposer daus los
mains de Votro Mujesté cotto lottre dans
laquollo nous vous offrons nos plus sin.
cbros félicitations, tandis qu’en même
temps nous prions Diou avec ferveur do
profongor jusqu'à la limite la plus rocu-
éc les jours do Votre Mujesté pour lo
plus grand bien de votre pouplo ot pour
a joio ot la consolation de la familleroya-
le A cetto prière, nous njoutons les
souhaits les plus sincères qu'il plaise à
Dieu de resserrer les relations mutuelles
do bonne entente qui unissent le St.
Siègo ct le puissant et glorieux ¥mpire
britannique, co qui sera toujours uno
rource sbondanto de grands ut do pré-
cieux avantages pour les doux puissan-
ces.

(Signé) Leon P. D, XIII.

RéronsE vB LA REINE

A cotto lettre, Sa Majesté a répondu
comme suit :

** Trés Eminent Monsiour,
** J'ai reçu des mains du prince Ruffo

Scilla, l'envoyé spécial et extraordinaire
do Votre Sai:iteté, la lottro quo Votre
Sainteté m'a adresséo, lo 10 du mois der-
nicr, et dans laquelle Vous m'offroz des
félicitations sur le célébration du cin-
quantièmo anniversaire de non accossion
au Trône.
‘Je prie Vutre Sainteté d'accepter

mes moilleurs remorciements pour les
sentiments d'amitié et les félicitations
que comportent votre lottre, qui m'a
enusé lo plus sincère bonheur. Il m'u
aussi été très agréable, on outre, ce
choix quo Votro Saïuteté à fait d’un pré-
Int aussi distingué pour apporter vos
félicitations. Jo Vous remorcie, en
même temps, do la inagnifiquo pièco
artistique que Volre Saiuteté à daigné
m''uffrir en cotto occasion, et jo suis heu-
rouse do pouvoir témoigner à Votre Sain-
toté de mon nmitié et de mon ruspoct
sincères ot do l'estime quo jo garde pour
Votro Personne et Votre oaractèro,

“ Donné à notre cour, au château
Windsor, le 18: jeur de juillet 1887.

(Signé) Victoria R. 1, ”

Sa Majesté résolut en outre du répon-
dre à la courtoisie du Pape con envoyant
un délégué spécial à Rome à l’occasion
du jubilé sacerdutal do Sa Eninteté.
Le duo de ‘Norfolk fut choisi pour

transmottre le message do la roino.
La lettre autographe suivanto de a

reino fut romise ou Duc l'accréditant
conmo envoyé.

* Très Eminent Munsieur,

“* Désirant exprimer à Votru Sainteté
d'une manière publique et formelle
mus sentiments da gratitude en répunso
à la courtuisio que vous m'avez témoi-
gnée pair la mission de Mgr Rufio Scilla,
chargé de transmettre les félicitations
do Votre Bainte*é au cinquantième anni-
versaire de mon cègne, j'ai, duns co but,
accrédité auprès de‘ Votre Saiutaté, com-
me mon envoyé spécial, le Duc de Nor-
fulk, comte de Surrey, Arundel ot Nor-
folk, pair do mon Royaume Uni, comte
marshal et marshal héréditairo d’Anglo-
terre, chovalier de mon trés noble ordro
do la jareetièro.

** Jo suis certaine quo le choix que j'ni
fait sora parfaitement agréable à Votre
Sainteté, et que lo duc de Norfolk se
montrera digtuo do cetto marque de ma
confiance. Je prie done Votre Saintoté
d'agréer tout co que lo duo do Norfolk
vous communiquers en mon nom, sur-
tout quand il renouvellera à Votre Sain-
teté l'assurance ‘de mon reapeet et de
mon amitié sincères et de l'estime quo jo
conserve pour votre personne et votro
caractéro.

** Donné a Balmoral le Ibitme jour do
novombre 1887.

(Signé) Vicrona R. L"

Récerriox pv Duc

Le duo de Nurfolk fait uu récit inté-

ressant de sa réooption par le Pape, dans

lequelil dit :

** Eu arrivant à la cour du Vatica.s,
nous fâmes reçu par quelques-uns des
offliciors inférieurs de ls cuur papale, et
nous ffines conduit Aux ‘étages supé-
riours, précédé ct saivi par deux des
gardes-auissea.
Dans Ia grande salle, une garde d’hon.

nour était en faction. Dans lo premior
anti-chambre, une garde d'honneur do
Ja gendarmerie ot dans le second un gar-
do-palatine Nous arrivâmes alors dans
une vaste salle d’ittento où nous fû-
mes reçu par plusieurs prélaes et par
trois chambellans portant le costume
pittorosque espagnol qui a été portéi la
cour papale durant les trois derniers
siècles. Pou aprés midi on nous fit
passer par une autre galle où nous ren-
contrèmes une garde d'honneur, Ja yar-
do-noble, ot puis, nprès avoir été da-
mont annoncé, on nous introdaisit dans
ln salle du trône, nous trouvAmes le Pa-
pe assis sur un trône cutouré de prélate,
d'officiers do la garde-noble, do cham-
bellans, etc....….

Ju lus alors en français le discours
dont j'avais l'honneur de transmettre lo
texte en français et en anglais Puis, jo
romis au Pupe mes lottres de créance,
Sa Saintoté se leva alors, et lit, sans re-
courir à nucuno note, en français, le dis-
cours dont j'ai l'honneur du transmettre
ici une copie.

Il parla avec, animation ot se plut
grandement à reconnaître publiquemouc

| ln liberté accordée à l’église catholiquo
dans tous les vastes dumainos de lu
reine. .
Quand Sa Sniuteté eut fini de parler,

Elle descendit de son trône et je présen-
tai les personnages de ma suito à chn-
cua desquels lo Pape parla avco bosau-
coup d'ontrain etde naturel. Sa Saintuté
m’invita alors à là suivre &t me fit passor
dans uno salle voisine.

** Lo duc ajoute : Il ast très évident
que non-sculemont lo Paps, mis tous
oeux qui l'entourent sont très contents
de la mission qui:m’a été confiée, De tout
côté, il semblo y avoir comme un senti-
ment de regrot qho l'Angleterre se soit
tenuu si longtenips éloignée du Saint-
Siôge, ot uno forto conviction ques'il y
avait un changement, il en vésulternit
un avintage mutyol dans un sentiment
du confiance ot d'amitié.

La correspondance se termino par le
texte des discours prononcés à l'audien-
ce, ot par une aujre lettre du Papa ro-
marciant In Roine do an bonté et do sus
attentions otdu éndeau que le Due avait
été chargé d'apporter à Sa Suinzeté.

à
*

 

 

Voici lo toxte de ln lettre da Sa
Ssinteté :—

“ À la Très Gracicuse e& Très Fuissante
Vicloria, Reine du Royaume Uni de lu
Grande Bretagne ot d: l'Irlande et
d'autres pays, Ilustre Finpératrke, des
Indes.

** Très Gracieuso of
Reino et Impératrice.

* L'ucto si noblo de courtoisio dont
Votre Majesté Moyalo et Impérinle
nous # honoré à la fin de la cinquantié-
ma nnnéo de nutre ministère dansln
prôtrise, venfermo toutes les qualités
qui doivent Nous lo rendro des plus
agréables.

Car la bontéet Pattention de Votre
Majosté envers Nous paraissont d'une
manière toute spéciale dans Votre lettre,
si ploino de courtoisie, quo Nous avons
reçue ; elles paraissent encoro dansle
choix de la noble personne do notre fils
bien-aimé, Villustre et honorable Duc do
Norfolk, pour remplir le rôle de votre
envoyé auprès de Nous ; colles paraissent
encore dans lo magnifique cadeau que
Vous Nous avez présenté, et qui restera
dans Notre palais commo un souvenir
constant du Votre bonté. Pour toutes
ces raisons Nous sommes heureux d'ex-
primer à Votre Majesté, dans cette lo:-
tre, Notre plus sincéro sentiment de «va-
titude, quo l’illustre envoyé de Votre
Majesté pourra mieux Vous transmettro
oncore, sav Nous l’vons!chargéfexpressé-
ment d'être le messager ot l’interprèto
par lui-mémo et en Votre préseuco du
Notre ostime et de Notro respect pour
Votre Majesté.
Ln bonne volonté cordiale dont Votre

Majesté Nous n témoigné dans votre
lettre nous est d'un grand prix ot nous
vous assurons qu'elle est pour Nous ot
qu'elle sern toujours très agréable.

11 ve nous reste plus qu’à implorerlo
Roi des ro’e pour qu'il accorde à Votro
Majesté qui, avec l’aide des hommes los
lus capæoles et les plus distingues, ticut
e sooptro d'un royaume et d’un empire
puissant, tout ce qui peut rendre dura-
ble In g'oire de votre nom ot la faire
grandir de jour en jour,

Et dans ceite forvents priére nous deo-
manderans ausst avoc ardeur à la divine
miséricorde do favoriser et du bénir
Vutro Majesté Royale et Impérialo ct
touto votre auguste maison et do vous
réunir avee Nous dans Ia charité par-
faite.
Doxsé à St-Pierre du Rome,

Très Puissanto

te 4ième
jour do janvier 1888, en Ja 10me
année de Nutre Pontificat.

Signé

Léox P, P. XI.

ee.

Lo parlement anglais a été prorozé
hier nu 24 octobre.
—em

Cinq mille cing cents Italiens so sont

embarqués à Gênes pour l'Aimérique, lu

semaino dernière.
—

On mande de Sherbrovke que la récolte
dans les Cantons do l'Est, cotte année,

scra la plus abondante qu’on aura eue de

longtemps. ’

 

—————

Le gouvernement allemand a signifié

aux autorités de Washington son inten-

tion de prendre part à l'exposition do

Chicago.

 

æ—————

On estime à près de $500,000,000 la

diminution que va éprouver, cette an-
née,lo rendement des douancs aux Etats-

Unis.
param

La Guzctte Nacionde de Berlin, an-

nonce qu’un rapprochemont s'est cffec-

tué ontro in République française ot lo

Vatican, au mois de juillet dursier.

 

Le chounl entro Montréal ot Québec,

a où jusqu'au ler août une profondeur
moyenne de 29 picds et 7 poucos, L'an-

néo dernière, À pareille époqua, cetto
profondeur était de 30-7.

 —

La Bulgarie fait actuellement de

grands prépnratifs de guerre. C'est la

confirmation de In nouvelle de ces jours
derniers snnonçint qu'elle entendait

proclamer son indépendance complèto.
.—0—-——_——_

Un autre têto tombée dans lo panier,

M. Têtu, agent d'immigration du Cana-

da, à Emerson, Man, vient d'être sus-

pendu à la suite du la preuve faite con-

tre lui devant lo comité des comptes pu-
blics. M. Tètu se serait permia do roti-

rer do l'argent aux noms d'autres por-

sonnes et l'avoir employé aux fins qni
lui conveunient le mieux.

prepa

 

On écrit de Shanghaï qu’en présence
des troubles qui menncent de se propa-

ger, les consuls des différentes puissan-

ces ont pris des dispositions destinées à
protéger les concessions et les missions

européennes : signaux d'alarme conven-
tionnals, désignation de centres do réu-

nion pour los volontaires et do lieux do

refuge pour les femmes ot les enfants,

telles sont les principales mesures ndop-

tées. -

me

M. Ribot, ministre des affaires étran-

gères en France, a donné à entendre
que, si les mesures prises par le gouver-

nement chinois pour assurer l'ordre, n’a-

vaient pas & Vavenir de meilleurs résul-

tats qu'elles n'en ont eu jusqu'à ce jour,

les puissances européennes so cuncerto-

raient pour interveunir ot protéger l'exis-
tence ct les bivns des Européennes en

Chine,
 me

L'eccadro française arrivera à Spite
head, jeudi matin, 20 de ce mois. Dans

l'après-midi, la reine rocovra les ofliciers

do l'escadro à Osborne ; l'amiral Gervais
dinorn avoc Ja roine, dans ln soirée. Lo

lendémain matin, la reine, accomprguéo

du duc ot de la duchesse d’Edinbourg,

ainsi que du duo de Connaught, ct mon-

tée sur lo yachtroyal Alberta, fers lo
tour des navires composant l’oscadre.

———————  

    

Los consorvateurs ne paraisseut guère
unis À Argenteuil. Les partisans de M.
Owans no veulent pas capitoler et ils
tiounent quand méme i leur vaincu.
Malgré que M. Simpson soit l’élu de Ja
majorité des _m3mbres de la convention
consery.trico, M. G. O. Conway, demeu-

rant à Stonchold, viont de se bomlrder

lui-mêtno candidat et déclaro ne repré-
senter nucuno faction ou coterie. l! so

prétend indépendant et dans son ma
nifeste qui est publié, il confosse que
Sir Juhn à toujours été son idole.
Les libéraux ont couvoqué une con-

vention do tous les chefs libéraux pour

mercredi do la scmaino prochsine, —Le
Ceunailicn,

NOTES
 

Pronostic  wmétéoralugiquoe pour les
prochainos vingt-quatre feures.

Observatoire du Toronto,

Guoût, U h. 50 p. m.

Bas Saint-Laurent. —Vents modérés ;
beau et très chaud ; orages d'ectriques à
quelques endroits

Ciolfe. —Vonts molérés ; pou de chan.
gement daus a tomp feature,

Lo corvespondant du Mail i Ottawa
écrit à son journal que BM. Iggart est
compromis nu point qu’il Jui incombo
de so disculper devant le comics des
comptez publics, ot de rom-ttro son
portefeuille ot son marelat,

 

On nous informe qu'un bal travesti
sera donné demain soir à IX amoarasks.

 

Lo prince ut la princesse de Galles ont
accepid, paraît-il, l'invitation que Jour
à faite l'empereur Guillaume de visi-
ter l’Allensagne cet automne.

 

M, J, D. Elgar, M. D, est retenu
chez lui par une esscz grave indisposi-
tion, D no pourra laisser su chambre
avanl une semnine,

Un correspondant éerit au Morning
Chronicle qu'ila cherché vainement dans
los journaux do Québec un indicateur
du chemin de fer Canadien du’ Pazilique.
En effet, In compagmo du l'acifique
n'annonce point duns notre viile,

Nos compatriotes visitant New-York
pour ke preuriere fois seront heureux de
trouver dans la personne de M. Léun
Bossus dit Lyonnais, ex-directour du la
Feuille d'Erable, un cicerone rensoigné,
intelligent ot vbligeant. Adresse, 57
Park street, New-York city.

 

CONCOURS DE TiR STADA-
Ona

Le preminr concours de l'association
du tir Stadaconn n eu liou hier avoc
beaucoup do succès ou camp des Ingé-
nieura à Lévis. Quatre-vivet-cinq con-
currents y ont pris part. Durant l'après-
midi, Un grand nombre de citnyens,
prrioi lesquols vus avonsremarqué plu-
sieurs dunes, ont visité le camp ut ont
paru être très intéressés dans le con-
cours. Lo concours sc terminera co
suir.

Voici lo résultat do la jouruéo d'hier :

Tun coNcor ns, —400 verges

Ouvert à tous ceux qui n'ont jamaisvu q J
gagné plus gue £5.00 dans un concours
vuvert,

Soldat Murgatroyd, 8o...... 33 10
M. Runfret, Somersct....... . 32 7
Capt. J. O. Martineau, Lévis. 31 ¢
Sergt I. Lavoio, batterie B 31 4
Caporal Tascheroau, 9 ..... 31 2
Sergt. J. Woud, batterio B.. 30 1

DEUXIEME CONCOURS— 400-500 verges
5 cours

Sergt Provost, batterie B.... 46 815
Sergt Douglas, 8e.......... 40 10
Soldat McCrae, Carabiniers
Victoria 820000000000 00 44 8

M. P. Bégin, Lévis... 44 6
Br, Slade, batterie B........ 44 5
Caporal Hay, 80.00.00... 41 5
Soldat McMartin, carabiniers
Victoria... 0000000000… 44 4

Br. Clements, batterie 1B..... 4: 4
Caporal Taschereau, Je. ..... 43 3
Seret Champion, Bo... 43 3
Cap. Duun, So... .. cn 00ce 42 3
M. L. Carrier, Lévis........ 42 3
Soldat Murgatioy, Se......…. 42 2
Major Vien, art. garn, Lévis. 42 2
Sergt, P. Lavoie, battorio B.. 42 2

‘PRoIsIÈME CONCOURS —200, 590 ET 600
VERGES

Soldat W, Pugh, Batterie B.. 91 815
CT FE, Pugh, NY : so 10

Sergt. R. Hartley, 8o....... . 9% 8
Serpt. Champion, Su... 83 G
Soldat Frasur, Be... 83 5
Cupt. J. Mnrtineau, Lôvis.... 82 D
Sorgt. Mountain, Se..…..……...…. 82 4
te Doug'as, 80..... ..... 81 4
ss J. Goudie, 8e........ . 81 3
+ Clarke, 83e........... 80 3

Muitre csnnonnier Lavie, Pat-
terioB......AN 80 3

Caporal Hawkins, 8o........ T9 3
M. Riufret, Somerset.......» 79 2
M. 1. N. Boileau, Lévis... 78 2
Sergt. J. Perret, Se......... . 78 2

QUATHIEME CONCOURS. -- 600 VERGES,

7 cours

Bombardior Clements, Batterie B.. S15
Sergent Cleveland, d40..... ,.... 10

* Clarke, Bav........…..… 8
Soldat W. Push... .20000000 . 6

+ LU, M. McCine .... ..... . 5
7, Pugh....….000000 rece 5

Onpor :} Davidson. ..... c.ovinie 4
Sergont Goudie. .... Cerees Ceres 4

‘* Wood, Batterio B..... vee 3
Major Thomas, Sde.......... cae 3
M. F.-X. Lachauco, Lévis........ 3
Soldat À. Thompson... 3
Sergent Douglas............. ves 2
Sergent-major Tradel, 9o........ 2
Sergent J. Wynne, Royal Scots,

Montréal. .....…....ccseuce 2

Lo major G ‘Lindsay a exercéles fone
tions d'uilicier eu charge, à In trds gran-
de satisfaction de tous les compétiteurs.

Signo d-8 temps : La majorité minis.
ténielloh Ottawa va toujours diminuant,
Sur In motion Cartwright il à obtenu 20
voix, eur Ia motion Desjartins 22, sur la
motion Charlton 19 aculement.-

 

Bulletin maritime
—

NAVIGATION OUEANIQIE

6 aufit,
Stonmers Arrivés à Venant do
Muin, ; Québec, Londres
Normania, Southampton, New-York
Holland, Liverpool. "

Liyne Alli

Lo steiner Moute Videun, parti de
Lowdres, cst posséü ls Pointu-au-Pèro,
hier, à 1h. pu m, Ml sera dans notre port
cette après-midi,

NOTES

Lo sie mer Texas, parti de Uristol le
23 juillet, est accivé duns noiro purt très
is bonne heure cs matin.

La barque Ætphinstone est partie pour
lw mer, hier svir, à la remurgue du Flu-
rence.

Lo steamer Swedish Frixee ent arrivé
du Montréal hier et s’est 1oudu dans
l'unse Sillery pour charger.

Les vaisseaux suivants ont été romor-
qués dans notre port :

Barquen, Kate Burrill et Ldith par lo
Florence ; 4 rinds Leopold ct Mind,

Lu tonte porr Mou (rent

Monyolian (8), Barrett, Liverp !
Aout G6.

Norwegian (8), Christie, Glisgow,
Août 6.

l'ancsouer (3), Williams, Liverpoul,
Avût.

Arrivases dans le part de Quebre

Août 6—SS Main, Brown, London,
Juillet 21, pour Moutréal, cargaison
générale.

——Sumuel Tysack, Airey,
pour Moutréal, charbon.

Barque Edith, Nicholson, Sydney,
Juillet 25, llonry Fiy & Co chur-
bon.

——drinds Léopold, Ronnebcre, Grec-
neck, Juillet 9. Fra. Guun, char-
bon,

Mian, Tinnersua, Bordeaux, Jutt-

Sydney,

fet 10, The McArthur Bros Co,
lest.

K «te Burrill, Rice, Now-Yurk, Juif
let 14

Août 7 LS Tuxas, Hunter. Bristrol,
Juillet 28, Wm M. Maoylicreon,
pour Muntréal, cargaison général

En chargentent

8 noiit,

Flora, 813, Chatham, Wct J Shayples,
ansy du Sillery.

Forest Hot,nes, 1514, Londres, anso da
Sillery.

Perthena, 1381, Greenock,
Sharples, Brigewater cuve.

A vriadue, GGS, Newcastle, Dobell,
Kett et cie, bassin Louise.

Siliatria, 642, Groenock, J. Burstall et
Cie, estacndos Fall.

Wot J

Bee-

 

Acquiites en doisase

6 nofit,

Batimeut Parthena,Syvetsen, Greenock,
Wet J Sharples.

Darque Silistria, McLean, Groenock, J.
Burstall et cie.

 

 

— Flora, Anderson, Chatham, Wet d
Sharples.

Puase be LA Lune

Nouvelle lune, mardi le 4 août à
0.28 p. m.

. DOBANE

La montant perçu le G août est de
81,824.06,

 

HEURES DE LA MARKEE

Août Matin Soir

Londi 8 5.92 5.48
Munli 4 6.13 6.38
Mereredi 5 655 7.13
Jeudi 6 7.31 7.49
Vendredi 7 8.08 8.23
8S .mneds 8 8.49 8.55
Dimanche 9 9.11 9.29

Mar. be canadienne

L'éditeur de musique A. Lavigne, 35
rue de la Fnbrique, vient do recevoir
une édition pour pianv-solo ct piano à
quatre mains de la nouvelle composition
du chef de musique des Grenadiers Bel-
ges, C. Beuder, intitulée ‘“ Marche Ca-
urclicune "ot dédiée à l'honorable H.
Mercier, La transcription au pianon
été réligéo uvocsucets por lo chef de
musiqie do Is Batterie ** B", monsieur
J. Vezina, Bon nombre ds nos lecteurs
ont déj1 entendu cette marche que la
musyuo de lu frégatto française la
Naïnde, à joué à l'île d'Orléans ot sur
ls boulevard Laugotier avoc un succès
morqué, Cette marcho peut se jouer
avec un Égal sucets au pinaot sur l’or-
gne.

oj
Mojet de prlesiunge n No:re-Dame de

Lourdes (Frauce)

Un curé désirorait concluire un cer-
tnin nombre de pélorins à Notre-Dame
de Lourdes.

Les pèlerins partiraient do Québec
.pour Liverpool entre le S ct le 15
soptombre. Lo retour aurait liou en
octubre. Le voyage pouvrmt sd faire
dang six i sept somaines. Coux qui dé-
sirout voyager en Europe, pourraicnt
revanir dans les douzo mots,

Prix, 3135.00 do Québec à Lourdos,
aller et retour.  Coux qui désirent faire
ce pèlerinage sont priés de dannor leurs
noms au rédacteur, d'ici au 20 août.

je—jnv

Ou demande

Un hommo ayant déjà fait du vis
“aïsçre ct pouvant mettre une Vinaigrerie
en marche.

S'adresser par lettre

Oo. K.
20, rue St-Piorrés le—tl 2j
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DERNIERESDÉPECHES
Nouvellesde Montréal

Montréal, 6 août.—Le comité d'oi
tion due zouaves à complété la premi
srtio de ses fravaux, en arr&:ant lez
ispositions de la fto des

18et 19 courant à Tourouvre. Un train
8 partira do Is gare Dalhousie 1s
18 à trois houres p. m., cmmenant les
zouaves des sections de Montréal, Ot

-tawa, Saint-Hyacinthe eb leurs membres
Lomorsires, ainsi quo les zouavos des

. Etats-Unis, Un autre train spécial par-
tirade Québea à une beure calculée
pour que les deux traius spéciaux arri-
vont à la même heure à Sainte-Anno de
la Pérade. Le prix do passage aller ot
retour sera de §3. Tous les zousves se
ront invités à se fuiro représenter à
Tourouvre. Un billet do sage sera
offert sux reporters. Le zole que dé-
ploient nos zouaves dans toutos les par-
ties du pays pour assuror le succès do Ja

ration témoigne de leur bon
esprit et do la satisfaction que Jour cause
la.nouvelle marque d’intérôt ot d'cati-
me que leur euvoio le Souvernin Pon.
tife.
—Le maire MoShane’s party,comme on

le désigne à Old Orchard House, so com-
posa du Maire, de madame MoShana ct
de leurs trois charmantes filles, Mile
Maud, Mile Lillian ot la petiteKathaline
âgée de cinq ana La cadette a ue
ressemblance frappante avec sa mère,
c'est assez dire qu'elle aura sous peu
plus d'un admirateur. L'sinde, Mlle
Mand, a seize ans ; deat, parmi la mul-
titade do joune beautés rassemblées en
ce momontà Old Orchard, une des plus
bolles et dos plus admirées. On pout
dive. que madame McShane est Is reine
de Old Orchard Houss et que Mlle
Maud y jouo le rôle d'une jounc priu-
<aaso digno on tout do sa mère Les
autres membres du mayor's party sontM,
Dunn, avocat distingué de Chicago, ma-
damo Dann, sceor de M. McShane, Mlle
Flora Dunn et les quatro autres enfants
de M. Dunn, M. Pedroarena, consul
géfiéral d'Espagne on Amérique, et ma-
damo P’edrosrens, M. Husmor Lanctot,
M. R. Lemieux ct votre correspondant.
Le voyage de Montréal à Old Or-
chaed, dans le char spécial du Maire,
été marqué d’un ptit accident survenu
A Portland. Du reste, il a été on ue peut
plus joyenx et agréable pour coux qui
ond ou l'avantage d’y prendre part.

L'accident dont jo viens do parler n'a
eu aucune conséquonce fâcheuso pour
personne, si ce n'est pour la compagnie
du Grand-Trone. Nous n'en avons souf-
fert que l'ennui de deux heures d'attento
A Portisnd. Le chemin do fer avait
donné ordro à ses employés de faire
conduire le char du Maire de Portland
à Old Orchard pac une locomotive spé-
ciate ; tous lea autres trains do mime
destination enont été retardéde plusiours
heures Au moment où la lucomotive
reculait vers le char spécial, colle est
tombée lors de la vuio et lo mécanisme
s'est brisé on plusieurs endroits.

.__ —On annonce ln mort de M. Alfred
Renaud, troisièmefils de fou l'honorable
Louis Renaud, ex-zouave pontifical, dé-
cédé Lier poir à l'âgo do 41 ana.

—Joseph Perret, âgé de 22 ana, de-
wourant rue Ste-Catherino, empluyé aux
atelicrs du Pacifique & Hochelaga, a eu
un pied écrasé co matin par la chute
d'ane énorme roue en fonte. Le blessé a
été transporté à l'hôpital Général.

—Les admiuistratours de la lotorio
ont pu constater ce mntin quo Jo billet
No 36.703reprézontant lo gros lot, avait
été vondu, mais le gaynant de ce lot no
s'est pas encore présenté pour en reco-
voit fe paiement.

—Une plaiute a été déposée en cour
do police par un des fils du célesto cm-
ire nommé Sun Lee qui tiont uno
uanderie sur Ia rue Notro Dame, contro

un jeuno gargun qu’il accuse d’svoir pé-
nétré chez lui ot do luiravoir volé la
somme do $340 dans son tiroir. Les
détectives sont aux trousscs du jeune
accusé,

~L'association dea hiuissiors a fait ses
élactions annuelles hior,ou voici le résul-
tat: Joseph Boucher, président ; Fran-
¢ois Thibault, vice-président ; Noël
Itoy, socrétaito trésorier ; Gcorge Tru-
deau, promier directeur ; Philippo Dan-
ecreau, deuxièmn directeur. M. Bou-
cher ost lo doyun des huissiors. Depuis
au-delà do vingt-cinq ann, ii a toujours
remplises fonctions honorablement au
bureau du shérif ot on ne pouvait faire
un meilleur choix,

—Lo docteur Laberge, médecin du
conseil d'hygiène, dit qu'en basant la
statistique surle chitfre de la population
do Montréal, qui doit être do 211,300

  

 

d'après dea calculs basés sur lea
différents recensements  dopuis 1851,
la proportion de In mortalité
do la méropols on 1890 uw été sou-
lemont do 24.80 par mille, ce qui est le
chiffre le plus bas qu’aitatteint la mor-
talité dansla ville depuis 1872, l'année
où l'on a commencé à récueiller ct à pu-
ublier los atatistiquos vitales. Si l'on

Base la même proposition sur unc pupu-
Kstion de 233,990, chiffres trouvés par
les cotiseurs duns leur rocensement,
nous avous Uno mortalité do 23.02. Que
l’on diso à présont quo Montréal est uno
ville insalubro.

—M. IL ON. Dumouchel, Je
<commissairo du roccusement pour
Montréal. à qmyé hier los énuméra-
teurs de sa divisun avec des chèques sur
Ia banque do Montréal.

—OQn Ait que le révérond M. Camille
nault, actuellement curé do fto-

Julie, doit remplacor à Verchères
le regretté M. Jos. Seguin, qui vient de
SQOUFIF,

—Lo jeuno Grant, quia été frappé
d'un coup de couteau dimanche matin
aur la rue Saint-Jacques, prend Leau-
<oup do mioux. Ou espère maiutonant
Je anuver, Il est sous lon avins du Dr
Finnic de l'hôpital Général.

—La nuit dernière, uno tentative do
. vol des plus audacivuses a ou liou ay res.
taurant deD. Tiéotime Lauctot, mais
heureusement elle a échoué. Deux indi-
vidus ont brisé la vitrodo la porte privéo
Lén de pénétrer jusqu'au bar,
sais le bruit qu'ils ont fait a attirs
d'attention do M. Huot, commis, qui a
immédiatement allumé le gaz Il a vu
faire les deux voleurs, mais n'a pu les
Tecynnaître. Il y avait à la caisse la n8it
dernière une somme considérable et nos
maraudours devaient anns doute le
savoir. 1s dovaiont aumsi savoir que
M. Lancçot étnit à la Pointe-aux-Trem.
-blgs a sa résidonce d'âté. Quoiqu'il en

© @0it, ils on ont été pour leur tentative,
- Uno récompense oat offerte à quiconque
‘pourra découvrir les malfaiteurs.

—A une séance du conseil municipal
de St-Canégonde,tenue hior soir, il a été
adoptée une résolution à l'offot de noti-

laville.de St-Honri que l'acte de
. venito de l’aqueduc serait annulléo au cas
©ù cette dernière no paierait pas ls ler
septembre prochain le versement de

. $15,000 dO lo premier mai dernier. Si
"Saint-Henti no solde pasle compte de
Biint-C négondé, cutte-dernière munici-

ee emer ttl tran nrALLOeseasmmSE,Otoes wm =

acompte payé sur le prix d'achat de
l'aqueduc ; ~— Siro=

s quelques jours, lcs municipalit
‘de St-Henri et de Ste-Ounégonde aigus-
vont un acte notarié aves lo Grand-
Tronc pour l'érection ot le maintien
d’une barrière près de la vols sur l'ave-
nue Atwater, Lo Grand.Trouc paiera
Ia moitlé du colit ot do Vgntretion de la
barrière eb l'autre moitié sora payéo par
parts égales psr les doux municipalités
La question do l’annexion ost toujours

dans ls staiw quo. L'opinion unanime du
conseil et de l‘éloctorat oat que 1'an.
nexion deviendra un fait accom-

ns un avenir prochain, avant
doux ans auplus tard, c’est-à-dire lors.
quo ln municipalité aura dépensé une
containe do mille dollars sur lo prix de
vente do l'aquoduo, pour faire des amé-
liorations pormanentes dans la voirie et
les autres départements da la corpora-
tion. M. G. N. Duchaine, le secrétaire-
trésorier, vient de prépan ct de Fivrer
aux contribuables le bilan de Ia cité de
Sainte-Cunégonde, au 31 décembre
1890. La municipalité a à son actif la
sommo do $567,143.49 ; son if est
de 8531,270.34., L’oxcédent del'actif sur
le passif est de $35,873.15.

—Le chof Benoît, dela brigade du
feu, partira lundi prochuin pour Spring-
field où il doit assister à une convontion
des chofs des pompiers des Etats
Unis,

—Lo colonel IHsrwuvod,qui est à l'hôpi-
tal Notre-Dame, cost à la dernière extré-
mité On s'attend à sa mort d'heure en
houro,

—L'aviso frangais le Bisson ost arrivé
dans notre port cet après-midi eta été
amarré au quai des Commissaires, peas
des élévateurs du C. P, R. Le tmaire
suppléant, 1'échevin Rolland ct plu-
sieurs citoyens importants sont allés à
bord souhaiter la bienvenue aux ma-
ring,

—Lo Dr T, A. Rodger, médecin en
thef du Grand-Tronc, est mort ce matin
aprds uno longue maladie,

M. ABBOTT COMPROMIS
—

 

Dans un nouveau scandale sur

le point d'éclater

Montréal, 6 août.—On annonce de
source digno do fol que lo gouverne-
ment attrait biontôt à se débattre contro
de nouvelles révélations des plus com-
promettantes. Onaflirmo quo le minis-
tro le plus influent du cabinot ost impli-
95 dans lo scandals qui est sur la point
‘éclator et qu’uno foulo de lottres confi-

dontiolles découvertes par hasard lo
mettront dans uno position tollo qu’il
sora contraint de tout avouer ot de so
démottre. Lu nom du nouvel oncle n'est
pas encore connu, mais l'opinion publi.
que designel'honorable M. Abbott, pru-
mier ministre du Canada,

Triple meurtra

New-York, 6 juin.—Samuel Freeman,
riche marchand de Severan, Kan., a tué
mardi soir sn femmo et son enfant à
coups de rovolver, et s’est onsuite flambé
la cervelle. Quand les voisins,attirés par
le bruit, se précipitèrent dans In maison,
ils trouvèrent madamo Freeman morto
et assise dans vue chaise. Ello avait uno
balle dans le front et uno autre dans in
bouche, Lo petit était dans son berceau
et avait uno balle dans In tête. Freeman
souflrait encore, mais gisait par torre,
sans connaissance. On suppose que
Freeman & été frappé d'aliénation men-
talo. Il avait été un dos soldats do la
Grandoe Armée.

 

Chambre des Communes

Tème l'ARLEMENT—Ière SESSION

CINQUANTE-MUITIENE BRANCE

(Do notes corsespon Jant pieticulier)

Ottawa, G noût,

La séance do la Chambre des Commu.
nes n offert peu d'intérêt aujourd'hui, Il
n’y a pas ou d'autro choso qu'une discus.
sionäà bâtons rompus en comité des
subsides sur quelques crédits pour les
péchorios ct lo recensement.
M. HAGGART a annoucé quo lo re-

consomont est À peu près torminé, Lo
département n'attend plus que les rap-
ports du district de Népissinzue et coux
de la Colombie. Lu plus grande partie
de la séance du coira été employéo à
discuter le marché conclu avec le Haras
National pour l'assgo do six chevaux ro-
producteurs sur les fermes expérimen-
tales,
M. Ilaggart dit quo lo marché cst fait

pour cinr aus ot quo lo gouvernement
paie au laras National $1,000 par cheval
par année.
M. MAcMILLANdit qu'il a visité la

forme et quo les chovaux qu’il y & vu no
sont pas do boaux ppécimons do l'espèce.
Il croit que le prix payé est trop élevé.
M. IAGGAITT dit que ces chevaux

ont été choisis sur un nombre de cin-
quante et que tous lus ans lo gouverno-
nient pout faire un nouveau choix aur
une nouvelle importation du Haras Na-
tional. Il ne croit pas que lo prix soit
trop élevé |Le même prix cost payé par
plusieurs autres gouvernements et aocié-
tés d'agriculture.
La séauco a êté lovéo à 11 h. 30.

 

Voici lo texte des résolutions concer-
nant les débentures du chemin de fer du
Nord.
M. Bowell.— Vendredi prochain.—

Comité général pour considérer les réso-
lutions suivantes : 1. Résolu : Que des
subvontions au montant do $1,600,000
ont été votéos par le parlement on 1884
ct 1855 pour être emnioyées de Lolla ma-
nière quu la cité do Québoe ot autres
parties do la province situées au nord du
lleuvo Saint-Laurent’ pussent Gtro at-
teintes at dosservios par 1o chomini de fer
du Pacifique Canadien, lo chemin de
fer de la rivo nord on eoxistonce alors
devant être utilisé à cettofin ot sa chaus-
sée ct autres propriétés de mêmo que
son équipement dovant ôtre améliorés
de façun a rondre cette parlie égale aux
autres parties du résou du
chemin de fer du Pacifique Oana-
dien, ct qu'en 1885 lo gouver-
nemont a fait un arrangement
concorvant l'acquisition du chemin de
fer de la rive word par lo chemin de for
du Pacifique Canadien pour los lins ci-
dessus,au torme duquel il à été convonu
que dans lo cws où los rocottos uottes
provenant do l'oxpluitation du dit che.
min de for, déduction faite des Érais do
son oxploitation, seraiont insuffisantes
pour payer l'intérôt sur los obligations
hypothécaires do la dite compagnie du
chemin da far de lo rive nord, y compris

Québce à titre du sûâvoté collatéralo pour
la balanco du prix du dit chemin de fer,
le gouvornement appliquerait en tout et

déficit, l'inrérêtaur Ja dite somme de $070,000 au taux db quatre pour cent

 

y
palité réalisera un bénéfice de 812,000,

celles détenues par lo gauvarnement de:

au partie, suivant Ie cas, au paioment du’
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par annéo. » Maïs que af, * aprbaViste”)
went de tol déficit, les racottez nettos du
dit chemin ds for étaient suffisamtes
pour payer Kintérôt sur les dites
obligations, la compagais coserait d'a
voir aucune rédlamation ou demande à
présenter au gouvernement au sujot de
Ia dite sommes d'argent, pourvu, on ce
qui concorne los frais d'exploitation,
que le coût d’aucuns travaux nouveaux
ou d'aucunes réfootions d’un caractère
plas dispondieux que los travaux exis:
tants lors de leur exéoution première,
no fut pas compté comme faisant par-
tie de tols frais d'exploitation, à moins
que le coasontoament Jréaiable do mi.
nistre des chemins de fer ot canaux
n'eut été obtonu pour lour construction.
2o Que aubséqueinment, avec le con-

sentemont de la compognis du chemin
de for du Pacifique Canadisi, le gouver-
noment à applique la somme de 9970,-
OQ, partie des dites aubvontions, à l'ac-
quisition des obligations do la compa-
guie du chemin de fer de la rive
nord jusqu'au montant do $1,108,-
626, les ditos obligations formant
partie del'émission de $500,000 garantie

z l'hypothèque sur lo chemin de for de
rive nord, la balance du prix d'achat
de ce chomin de for par la compagnie du
chemin do for de la rive nord se mon-
tant à$3,500,000, garanties par une pre-
mièro charge sur lo dit chemin do fer en
faveur du gouvernement de Québec
conime privilège do bailleur de fonds et
par conséquentayant le passur ls chargo
relative aux obligations ainsi détenuos
par lo gouvernement comme susdit, la
dite nequisition étant faitoavccl'entente
quo l'intérêt sur les obligations achotées

æ

{ serait appliqué en tout ou en partie,
suivant le cas, au paiement des déficits,
do In mde manidro et dans ls mame
proportion que l'intérdt sur Ia dite
sumine de $970,000 aurait été appliqué
aux termos du dit nrrangement ci-dessus
mentionné.

3. Que dopuls lo dit arrangement,la
compagnie du chemin de for du Pacifi-
uo Cauadion no s'est pas trouvéo on 4

lieu, en vortu do sos dispositions, de
payer ot n'a pas payé d'intérôt sur au-
cuno partie dea obligations ainsi déte-
nues par le gouvernement commo sus-
dit,les rapporte de la compagnie au gou-
vernoiment indiquant que los ‘rocottes
nettes provouant de l'oxploitation du
chemin do fer, déduction fuito des frais
d’oxploitation tel que montionné ci-des-
sus, étaient insuffisantes pour acquitter
l'intérêt sur les obligations hypothécaires
de Ia compagnie du chomin de for do la,
rive nord, tel que prescrit dans lo dit
nrrangement,ol que le déficit était,au 31
décembre 1890,de $034,378.36,dont vno
partie considérable n été déponséo
pour des ponts et des amélivrations
permanentes faites audit chemin de
for,ot lo dit arrangemont a eu pour effet
de rebuter In compagnio et de l'ompô-
cher d'améliorer In chaussée ou autres
propriétés inclues dans lo privilège gù-
rantissantles dites obligations où l'équi-
pement et le service du chemin do fer
entre la jonction de St-Martin ot Qué-
boc eu tant que los frais pour ces fins,
bien que dans l'intérêt da public, ne
donnaieut aucun bénéfice à la compagnie,
ot quo censéquemmentla cité de Québec
ot autros parties do la province de Qué.
bec n'ont pas obtenu les avantages quo
lo parlement avait en vuo de luur procu-
rer au moyon des subventions ainsi vo-
tées,
4o Qu'il apport que dans los circons-

tances il n’est pas probab'o que la com.
pagnie suit jamais on mosuro d'acquittor
Pimérèt sur la dite balance, ct que dans
l'intervalle. l’objet des dites subventions
n'aura pag été atteintet qu'il serait à
l'avantnge du pays quo les ditos obligra-
tious ainsi acquises par le gouvernoment,
avec partie do la dite subvontion,fussent
annulées comino étant un obstacle à l’a-
mélioration du chemin et à l'exécution de
la véritable intention ct des fins des
dites diverses subventions

5. Quo la compagnie a fait certainos
réfections d’une nature plus permanente
et plus cuûteuso quo les travaux primi-
tifs lors de leur construction, et Ia cum-
pagnie a proposé quo si Jes dites obliga-
tions ainsi détonus par lo gouverno-
ment étaiont anuulées, colle passerait un
contrat en tollv forine quo lo gouverne-
mont pourrait détorminer, obligoant la
compagnie À fairo et complétor les nmé-
liorations et les travaux suivants, savoir:

Matériel roulant y compris wagons,
lits, wagons à voyagours ct à baggages,
wagons postes ct mussageries, locomoti-
vos et wagons à marchandisos de qualité
égale à ceux qui servent aur les autres
parties du réseau ferré de ls compagnie,
Ce qui cntraînorait une déponse d'envi-
ron $350,000.

Améliorations sur touto In ligno entro
la jonction Saint-Martin ot la cité
de Québec, de mauière à rondre
cetto section aussi parfaito que lus
autres sectionsdu Pacifiquo Canadien
y comprises facilités additionnolies pour
los voyagours à prosquo chaquesstation,
et nugmentation d'espace pour le manio-
mens du fret, allongement des platefor-
mes ot des garages, nouveaux garages
pour le développement du trafic do la
pierre, du bois et autres exploitations,
aubatitution de ponts on fer aux ponts
de buis sur In ligno du chemin de for
de Ia rivo nord et construction dos tra-
vaux spécifiques suivants :

1o Duns In cité du Québoo :

(a) Un élévateur à grain ;
(b) Un hangar à farine ;
(c) Les améliorations et facilités loor-

les qui soront nécussairos ‘pour lo mou-
vement du trafic de cotto cité.

2o A Trois-Rivières :
(a) Un patit élévateur ;
L) Amélioration au Loop Line ;
c) Améliorations sur l'embrancho-

ment des Piles,
Les dites améliorations sur la ligno

ontière devant entraîner uve dé-
penso d'environ S300,000, on sas do la
dépense pour lo matériel roalant.
Lo tout devant être complété à la

atisfaction du ministro dos chemins de
or,
G. Quo dans les circonstances, l'aban-

dou et 'annulation des dites obligations
ne priverait le gouvornomont d'aucun
actif do quolquo valour réollo, mais por-
mettrait à lu compagnie de prélever les
fonds nécessaires pour exéouter loa dits
travaux ot améliorations‘et mettro ainsi
à effet l'iutention du parlement quanl il
a voté les dites subventions.

7. Qu'il cat oxpédient de prescrire
que sur oxécution par la compagnio ct
le gouvernement d'un contrat eu tella
forme qui sera determinée par lo gou-
vernoment,liaut la compagnie d'une ma.
nière effective ot l'obligeant
à commencer sans délai ot à
compléter, dans Ja limite de
tomps fixéo par lo contrat, l'oxécution
des travaux et améliorations et à fournir
le matériel roulant et l’équipemont mon-
tionnés ci-dessus dans ln cinquième ré-
solutions, ct sur preuve fournie au gou-
vernoment quo los sommes à être dé-
pensées aux termes du dit contrat, ainsi
que les sommes déjà dépenséos par la
compagnie pour ponts et autres amélio.
rations pormanontes au dit chemin de
fer s'élbvant à £970,000 au amoina lo
gouvornement aoît autorisé kannuler et
ddtruire los dites obligations aifisi aclie-
téus et actuellement détenuos par lo
gouvernement comme susdit ot b 1ibé-
ver Ia compaguie do toute charge A ce
avjet, ’ 
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' (AUDIENCEDEL’APRES-MEDI)
M. Tarte continue à examiner BL

Thomas McGreevy. Il montre su témoin
la lettre suivante et lui demsude a’il l’a
reçue :

Qttawrs, 20 septembre 1888
Cabinet du ministre don

Travaux publice,
Mau cher M. McGnzuvr,

Les entreprouours du bassin de Lévis
devraient demandor un règlement de

compte aux commissaires du hivre
qui alors, tout probablement, se consul-
teront avec leur ingénieur. Quant su
bassin d'Esquimalt, chose cat diffé-
rente, parco quo ces travaux-là sont en-
tièrement sous mon contrôle.

Votre tout dévoué,
Hecron L LAnaRVIN,

Honorable Tuosas McGreevy,M. P.,
Québec.

R.—Oal, j'ai reçu cottelettre Cutte J
lottre est una de celles qui ont été enle-
vées de mon bureau.

* La lettre contrefaite dont il parle est
colle qui a été publiée dans lo Canadien
comme ayant été écrite par lui à M. Per-
ley, en septembre 1884. Il n'a jamais
écrit cetto lottre ot n'a jamais requ la
lettre que BM. Purley a écrite en réponse.
Cette lettre qui paraît avoir été adressée
au témoin ne lui ost jamais parvenue.
Le témoin expliquo qu’eu mars 1886,

il était on difficultés avoc la compagnie
de la Baio des Ohaleurs.

Il dit qu'il voulait être déchargé de la
responsabilité de ses parts ot do colles
de Robort dans la co npagnie. Il y avait
encoro 90 pour cent à payer sur ces
parts, et le témoin dit qu’il ne voulait
pas roster exposé à être un jour ou
l'autro obligé de les payer. C'est pour-
quoi il voulait s’on défaire ; mais il n'y
avait dans lu compagnie aucune psrsonue
ou mesure d'achoter ces parts
Le témcin dit que depuis1875 ou 1876

jusqu'à l'année dernière il avait l’habi-
tudo de loger chez sir Hector Langevin
lorsqu'il était à Ottawa. Il doit avoir eu
un grand nombre do conservations avec
sir Hector au sujet des affaires de la
commission du hilvro ot des affairespu-
bliques en général, ê-

Par BL Osler :

Lo témoin nie l'accusation qu’il con-
naissait Ia position de son frère comme
nssocié do Larkin ot Connolly. Il nie
Avoir jumais dit au ministre des Travaux
publics que Robert avait une part dans
cette aociété. Il n’a jamais demandé au
gouvernemont la substitution du granit
à la pierre dans la construction du bassin
d'Esquimalt, ni aucun changement. Il
n'a jamais demandé d'argent à Murphy
pour sir Hector ou pour lo Monde, ll
nie avoir jamais recommaudé M. Ben-
son Williams & la position d'ingénieur
résident à InColombie Anglaiso,à placo
do ML Bonnett. II dit que BI. Willintas
n'était compétont pour cette posi-
tion. témoin dit que les informa-
tions au sujet du cross wall dont il ont
question dans ses lettres du mois do ni
1883 à sou frère Robert, lui vonaient do
M. Boyd, ingéniour sous les ordres de
M. Perley. Le témoin adinet avoir écrit
à Robert dans lo printemps do 1887 une
lettre dans laquelle il disait que Perley
forait probablement son rappurt pour 35
counts la verge. Ii dit qu'il avait discuté
cotto question avec Perley on sa qualité
de commisgeaira du hitvre. Perley était
l'ingénieur do la commission du hâvre.
Dans uno lettro du 29 février 1888

adressée à Robert MeGroovy, le témoin
& écrit ** ai nos «anis ont quelque cluso
à soumettre à la commission.’ otc.…...

Le témoin ne pout pas expliquer de
quels amis il parlait alors
À six heures lo comité lèvo séance.

 

SÉANCE DU SOIR

Le comité des privilôgos ot élections a
siégé co soir afin d'entendre les témoins
arrivés de Québec la voille.
M. Giroux, président de la cuininis-

slon,est lo premiur témoin appelé.
Examiné par M. Stowart, lo témoin

déclare qu'il est membre de In comuyis-
sion dopuis l'année 1883, et qu'à sa cou-
naissanco les contrats out été donnés
sans collusion d'sucuno sorte, ct sur lo
rapport de l'ingénieur de la commission.
Iln'a jamais ou connaissance que M.
McGreevy ait jainais tenté d'imposer sos
vues à ln commission ou cherché la con-
duire. Los commissaires ont’ souvent
chargé M. MeGroevy de’ missions auprès
du ministre des Travaux publics La
plupart du tomps c'était pour presser lo
paiement des estimés à la commission,
afin que la commission fut en état do
payer les ontropronoura. Lo président,
T. Valin, n’était pas un homme tout à

fait à la hauteur do ls position,
En réponso à M. Tarte, 1o témoin dit

qu'il ne connaît pas DL Gallagher at ne
la jamais vu de en vie. a
entendu diro qu'il était un des coutre-
maîtres de la société Imrkin & Con-
nolly, Il avait un contrat de Ia com-
mission du hävre susis ne l'a jamais vu.
+ Lao contrat pour le draago 35 cents
la verge on 1687 a été accordé sur la ré-
commandation éorito de l’ingéniour M.
Porley,qui disait quo le prix était raison-
nable. Bien quoM. Valin no fut pas
un président bien compétent, la com-
mission n’a jamais protests ni demands
sa résignution avant cot hiver,il y a trois
mois. Il nie le fuit que M. MuGroovy so
soit souvent autorisé du nom do sir
Hoctor Laugovin devant la commission.
Il peut cependant ovoir mentionné lo
nom de sir Hector Langovin Qovant Ja
cuinmission.
M. Rae, mambre de Ja commission du

hâvre, est ensuito oxaminé par M. Fitz-
atriok. Lo témoin dit qu’il a’ost tou-

fours opposé autant. qu’il à pu à uno dé.
pense considérable d'argont dans l'exéqu-
tion des contrats do lu commission, ot à
sa connaissanco nucun argent n'a été
voté et dépensé sans nvoir eu préalablo-
mont la recommandation ot lo certificat
do l'ingénieur on charge des travaux.
Il n'a. pas voulu accorder, on 1882, le
contrat de dragngo à Fradotto & Mil-
ler sans un dépôt do garantie de S1O,-
000, parce qu’il no los considérait pas en
position ‘d'exécuter dos travaux aussi
considérables. Lo témoin dit qu’il n'a
jamais été influencé en aucune façon, ni
on favour d'auoun entrepreneur par qui
que ce soit, et porsonne n'aurait pu l’in-
uencor Il a toujours considéré los

questions À leur mérite dovant la com-
mission et poutours agl daus le meilleur
mtérdt de Ia villa do Québes ot du com-
morco maritime on général. “Il no sait
pas par lui-môme si lo prix do 35 conta
pac vor en 1887, était un prix rnisau-
nable. s'ast guidé outidremant on
cette occasion sur le rapport de'M. Per-
oy.
M. le colonel Forsyth est exatniné par

M. Tarte. Il n'a Jara vu qne les gn.
tropreneurs crousaient jusqu's 20 pieds
loraquilly W'étaiont autprisés à creuser

' qua 15 pleds. —————————re—— M, Flynn,do Québec, est cxaminé par
b M, Stewart. Lo témuin dit qu’il Wa

doux sommes do $250 do M.
Rarphy. Le témoin refuse do dira s’if
eroirait M. Murphy sous serment, \
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UN NEVEU DESIR HECTOR
L'homme auxchiens dorés

(Service epéoial de L'ELECTEUX)

Ottawa, 6 août.

M. MoMullen conduisaït la cause co
matin ausujet dos fraudos dans le dé-
partement de l'Agriculture, branche de
l'immigration.
D. Q Woodman,ci-devant sous-agent

a Gretnasous F. E.Têôtu agent à Enicr-
sou, a été examiué au sujoe d'un paie-
mont do $500 par année un nommé
Fournierqui agissait comme gardien de
bureau à Gretna en 1886. Le témoin
dit qu’il a fait tout le travail du gardion.
lui-même et quo Fournier était aimple-
mont un serviteur de Têtu. Un chèque
de $50 était fait tous les mois pour
Fournier. Dans le rapport de l'audi-
tour général pour 1897-88 se trouve un
item de $133 à J. C. Braiin, sous-agent
À Gretus. Lo témoin dit qu’il était lo
seul agent là et quo cotta entrée est in-
correcte. Il croit que le département
devait savoir que ls chose était incor-
recte. Ilg tie bureau dans sa pro-
re maison et retirait 88 par mois de
oyer. Iln'Yavaitpas d'autre buroau
d'immigration à Gretns. Une autre en-
tréo se lit ainsi : ‘* D,0.WVoodman, frais
de voyage, ctu., 811.00 ” M.Woodman
n'a jumais reçu ce montant. Dans le
rapport suivant 1888-89, il y a une autre
entrée de $11 ; ello n'a pas été requo
plus que Îs promière.
M. McMullen produit plusieurs comptes
pour du bois de chauffage à Gretna qu'il
n’a jamais reçu. L'un des comptes porte
lo nom de D, C. Wuodman commeté-
moin.
M. McMullen produit aussi un requ

pour dépenses de voyago à Winnipeg en
887, signé D. OC. Woodman. Le témoin
éclare que ce reçu ost un faux. II porte

la signature do Joseph Laporte avec une
croix, comme signe que Laporto ne sa-
vait pas signer lui-méwo. Le témoin dit
que c’est encore un faux, car Laporte
ost assez instruit. On fait production
d'uno foule d'autres comptes pour provi-
sions, oto., au nom de M. Woodman,
qu'il jure être des faux,
A M. Burron, le témoin dit que

lorsqu'il laissa le Nord-Ouest,il se ren-
dit a l’île du Prince-Edounrd ou il ap-
prit d'un ami qu’il y avait un compte do
$478 pour provisions on son nom ; c'était
ia premidro fois qu'il ontendait parler de
cola A son retour à Ottawa. dans l'av-
tomne do 1889, il a parlé de la close à
M. Carling qui ny fit pas attention. Il
en parla alors à M. Guillot,ML P.,et à M.
Hudspeth décédé plustard. Ii en aver-
tit aussi BI. Lowe, député ministre de
l'agriculture. M. Lowo lui dit d'être très
particulior h cot offot, parce que M, Tôtu
appartenait à l’uno des plus ancionnos
faurilles de Québec.
M. Lister.—Il est lo nevou de air

Tlector Langeviu. (Rires.
Dans lo rapport de l'auditour général

pour 1889, M. Woodman est montionné
commo ayant requ $733 comine agont i
Coleraing, et M. Turgeon $732 comme
agent & Grotna. M. Haggart dit que
c’est une orrour cléricale, M. Woodman
répète qu’il n’y avait pas do bureau à
Culeraine ot est supporté par DL Daly.
Johu Lowo, député-ministro dè l’agri-

eulturo, dit qu’il à ontendu ces charges
de la part do Woodman, pour Ia pro.
mière fois, le 7 mai 1890. 16 mai,
M. Tôtu fut nvorti da ces faits ot requis
do donucr uno réponse à co sujet.
Lorsqu'il ae rendit à Munituba en août,
il trouva ML Tôtu malade, Lin novem-
bre, M. 'Fâtu demanda In permission do
venir à Ottawa afin de donner une ex-
plication de vive voix. DI. Small, lc ac-
crétaire du département, lui fit part
w'il aurait & donner sa réponso par
crite. M. Têtu fit uu rapport en février

1891, qui ne fut pas trouvé satisfaisant.
Lo rapport contenait des accusations
contra M. Woodman, M. Lynch fut
envoyé en juillet dernier pour fairo en-
quête sur les faits, et sur son rapport lo
ministro ordonna la suspension de Tôtu.
Lo rapport était vorbal,
M. Burrou.—A-t-il été suspondu & la

guito d'uno conversation vorbalo ontre
M. Lynch ct M. Carling.
M. Lowe.—Pas du tout. Ce ne fut

pas après une conversation verbalo,mais
après un rapport officiel de vivo voix.
(Rires)
M. Lowo dit qu'il était satisfait do
la manière quo M. Woodman remplissait
ses dovoirs. Loraqu'il eat allé au Nord-
Ouost, il n'a jamais ontendu do plaintes
de la part de ML Tôtu contre M, Wood-
man,
M. Patorson.—Quelles ont été lus

raisons de la suspension do M. Tëtu ?-
M. Lowe réplique quo les accusations

ont été trouvées corrcotes jusqu'à un
certaint point on co qui concerne les
pmiements faits à Fournior, qui, comme
question de fait,était nbsont,
M. A. Anderson, gérant de la Ban-

-que Union, Oltawa,comparaît ot produit
le ledger do la banquo at le chèque que
le mystérieux ** Daucroft ” à déposé aux
Travaux publics commo sécurité pour
fes travaux du bassin do Kingston. II dit
que le 28 mars 1889, il roqut instruction
do la maison principalo à Québos do pla-
cer $20,000 au crédit de N.K. Connolly.
Le mémo jour, M. Connolly vint à la
banque ot présents un chèque signé
Andrew O. Bancroft ot lui dit do plager
le montant au orédit do Bancroft. Il en
aretiré alors la montank. Lo chèque
était ainsi conçu :

Ottawa, 28 mars 1889,

Banque Un’n4 du Canada,

Payez à l'honurauss intr'stro dos Tra-
vaux publics ou & ordre viagt mille pias.
tres (320,000).

 

. Anprew O. BaNonogr,

Le chèque était ainsi ondossé :

“Payez à l'ordro de l'honorable minis-
tro des linances ot recovour général G,
F. Baillairgé, député ministre des Tras
vaux publiça ”

“TDayezà l'ordra du gérant de la
Bunque de Montréal, à Ottaws, ou Oré-
dit du rocoveur général, J.M. Courtney,
député-ministro des Finances,F, Gundry
gérant ;
M. Anderson avoue n'avoir jamais vu

Bancroft. Tout ce qu'il sait c’est que
N. K. Oounolly cat allé à la Banquo ot
à rotiré lo montant du chèque.

Bancroft n’avalt ayeun compte à la
Banque et oqtlq transaction a été la
soulo dunt il alt cu cynnnissanco, Ia
Bauque a payé le chèque, pour la bonne
rajsun que Bancrolt v'a jamais été le pé-
clamer.
M. Amyot demande alors au témoin

Ia permission de garder le chèque devant
le comité jusqu'après l'enquête.—-Ac-
cordé,

Bir Riohard  Cartwright. — Oom-
ment savies vous que c'était la signature de Bauçroft ?

ML Anderson replique que ls somme
avait été placée au. crédit de Nicholas
Connolly, et que lorsqu'on lui a ordonné
do 1a placer au créditdo Bancroft,il avait
toutes los raisons ‘de oroire que Is
aignatuge aur lo chèque étaït colle de
Bancroft. - vu,
M. Mulock dit qu'ayant demandé la

production, il y a quelques temps, de
tous les documents conoenant le
bureau de poste do OCubourg, il avait
écrit au secrétaire du départoment et
on avait regu plusieurs ; les. con-
trats ot les demandes de soumissions
manquaient cependant. Au nombre des
lettres produites, il s’en trouve une de
M. Guillet, ex-M, P., recommandant
quelqu’an comme commis des travaux au
nouveau bureau de poste.  Plunieurs
lignes au milieu de cotte lettre
ontété délibéremont coupées ob enle-
v

Il propose quo MM. Gobeil et Roy du
département soiont interrogés d ce sujet.
La motion est adoptés .
Ala fin dola séanoe, M. Bowell fait

lecture d’une lottre qu'il vient de rece-
voir de sir Hector Langevin, allégusnt
quo MBI. Gobeil et Roy ne connuisaniont
rion de cette mutilation, Sir Hector
ajoute que la lettre lui à été adrosséa en
1889 Au moment do la mettro sut In
file, il aperçut une couple de lignes d’un
caractère puremont privé et les onleva
lui-môme en mettant los initiales H. L.
à l’endroit do la coupure.
M. Mulock n'est pas eatisfait de

catte explication et insiste pour ln cum-
parution de MM. Gobeil et Roy.
Le capitaine Bowis est enauito appelé

à la demande de M. Arnoldi “ l’homme
aux chiens dorés.” Il dit avoir vu le
Joc remorquant dos dragueurs, mais ne
l’a jamais vu arrêté à aucun quai.
M. Lister.— Cumbien de fois l'avez-

vous vu remorquer dos dragueurs ?
Capitaine Bowie,—Une fois cotte sai-

aon et plusieurs fois dans Ia saison der-
nidre.
M. Lister.— Vous l'avez vu plu.

siours fois dans tous les cas.
Capitaine Bawie.—Oul.
Cela suflit, dit ML. Liater.
ML Lister propose cnsuite que Tho-

mas Lawson et G. W. MoOallough
soient assignés comme témoius à la pro-
chaiuo séance du comité au sujet de
l'affairo Arnoldi—Adopté.
M. Arnoldi.—L'adresse de Lawson est

G rue Arthur (rires), vous tcouverez Mc-
Cullough au Russell (rires)
M. Arnoldi n'ayant paslo droib d'a-

dresser Ia parole, c'est co qui provoque
les rires du comité tout enter.

AM. Barron dit qu'il aura certaines in-
formations mardi prochain, qui lo force-
ront à faire venir les témoins do très
oln,
La question relativo à Bancroft sera

roprisc à la séance de vondrodi.

NOUVELLES

A VIS

Toute annonce de Nais-

sance Mariage et Deces
sera refusee si elle n'est

accompagnoee d’ane remi-
se de 35
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BELLEAU & Cie.

M. Seraphin Bertrand
de Somerset, cst dument
autorise a prendre des
abonnements a D“ Wlec-
teur” ct ** La Justice ct
a en collectes le montants

J E un mois.

Musique nu bout do l'Ile

Avec lan bionveillante permission du
lioutonant-colouol Montizamburt ot des
otliciers, la fanfare de In battorie ** B
exéoutera lo programme suivant, à l'île
d'Orlénns, samedi soir, lo 8 août, à 8
heures :

1. Marcho...….…...…..…...Le Huron..........Véaina
2. Ouverture.…..……….. Dubiegibl,.........«. Flotou
B. Vals0...….….….……….…...e° Vida......Clara Woodley

& Scône des Ha:sucuots. Bénédiction des poiguards
sscvsarecenccc0u00 eyurbesr

5. Valse...cco eienuneeE A.…………...Waldtoutel

secsenvsscsa0e s…..... Ascher

 

Vive la Canationno...........Dieu sauve ln Raine
JOS. VEZINA

Chot de musique.

Des batoaux partirout du quai Cham.
plain à 6 h. 15, 7h. et 7h, 15 p. m
pour la commodité des porsonnes dési-
raut aller ontendro le concert on pleiu
air au bout do l'île, donné pnr la fan-
fare de Is balterie ** BD’, revenant A
10 heures p. m.

Une forribio ruaito

Avant-hior soir, un nomme Desro-
ches, laitior, demeurant au faubourg
St-Jean-Baptiste, à été trouvé sans con-
naissance dans son étable  ontro lea
pnttes de son cheval. On no sait encore
trop comment, nuis la Lôte à lancé une
ruade des plus violontes À son maîtro.
On nous dit que ses bleasurog mo sont
pas mortelles.

-—

Grande entreprise

M. Laurent Moisan u obtonu lo con-
trat do la sculpture pour l’église de Bé-
cancourt, district do Trois-Rivières.

Le etJ.

La compagnio du Grand-Trone

._ Des rumours, qui paraissent fondéos,
disent qu'il y aura un changement
très important daus I'ndministaation du
Grand-Tronc. D'après çe qui ost possi-
blo d'en connaître maintonant, le direo-
tion offuctive do cotte compagnie passo-
rait aux muins d'un bureau canadien
composé de cing mombres réaldonts on
Canada, ot sous In présidonce d'un noy.
vosu directour do Ja compagule, M.
Duncau Melntyre,
Onoita Je nom de air Joseph Hickagn,

gérant aotuel, oalui de l'ausistant-général
Wainright ot M. La J, Forget, courtior
de Montcéal, commo devant être appalés
à aonatituer es biroau,
Una autre rumeur dit que, adve-

nant la retraite do sir Honry Tylor
comme présidont do la cqmpaguie, celui-
ci aorait remplacé par M. Dungan Me.
Jutyre, ‘

Vu Invenlcur canndicn (eaneals

On rapporte qu'un owadien-frangiis
de \Worooster; Mass,, M. Frank Bon.
neay, vient d'inventer uno nouvelle mé-
thode de dételer un cheval gans débar-
quer de la voiturg ot sans mbmo se aor.
vir do ses mains. Do plus, un cheval
qui prondl'épouvante, peut dtro arrôté
à uno distanco de d0 pieds pu plug
Cette invention cat appelée, dit-on, à
jouer un grand rôle,

L'invonteur a obtavu uno patente
pour les Etats-Unis ot espère commen-
cor bientdt & manufacturer.

—

Mangces par les vers

On rapporte que toutos los épineltey
rouges, la long do l'Intercalquial, entre.
Truro et Halifix, so font mangar lo
fouillage par des vors d'un pouca do lon-
guour, yor qui ont fait Jour apparition
l'au dernier, Los arbres on aont cou-
vorts et los jusectes ne autpas grand temps a dépouitlor un ar

 

** L'honorableJess Gilt vient de rendre
jugement à Poroé, Gaspé, dans ung
causo bien intéressante et d'uno grande
importance, ‘wr . - ~

[adame Charles LoBoutillier s'étaimariés sans faire de contrat de mariage,ot pendant lewarlage, soa mari était
devonu propriétaire de plusieurs immou. -
bles de valour du chef do ses pbro ob

re ~~
M. LeDoutillier 6 fait cessionsea bins onjuin

1890,

des curateuve L°
rant nommés à4 faillite. Après la cos.
sion‘des biens, madame LeBoutillierfig

sou droit au douaire légal où
coutumiar, et les immoublos ayaut été
annoncés en vanto,cÎle ft une oppuaition
à fin de charge demandent que les im-
meoublos fussent aunoncés en vento su.
jets à son douaire.

Cette opposition fut contestéo par
erive, ers- hypothécai.

res dûment enregistrés et par lea cura.
teurs
MM. Beollerivo allégualont quo mada.

me Le Boutillier n'ayant regions
son douaire qu'après lour obligation, olle
ne pouvait demander quo les immou-
ble fussentainsi vendus à leur détrimont
4 charge du dovaire,
Les curatours allégualent que le

douaire n'existait plus et que madame
LeBoutillier avait perdu tous acs droits
en n'ayant pas fait onrégistror avant ln
.cession de biens, que l'enregistrement
après la cession de biens était nul,
La contestation de M. Bolleriva a été

tuaintenuo par l'honvrable juge Gill qui
a en même tomps décidé quo lu surplus
du prix de vente des immeubles, los
créanciera Bellerive payés, ne pourrait
être touché par les créanciers postérieurs
qu’en par eux donnant caution de rap.
purtor au cas où lo dounire serait oy.
vert.
La contestation desçuratours a été

renvoyée par honorable jure quia dé.
cldé que madame LoBoutillier avait pu
enregistrer valablement son douaire tang
que los immeubles n'avaient pas été
oliénéa, ot que la cession do biens n'étuit
pas une aliénation de ces immeublos,
M. Charlos Eugèno Ponliat, de Fra.

sorville, agissait comme procureur de
Mme LeBoutillier, et M, A. 8. Garneau,
avocat, de Porcé, agissait pour MM,
Bellurivo & Co, curateurs.

Fete a St-Jean

Une grande mucsse en musique doit
être exécutée à St-Jean, Ile d'Orléans,
dimanche, le 17 août courant, fôte de
l'Assomption, par un grand nombre de
nos meilleurs artistes do Québec,

Scptnor Haydn

Les mombres du Septuor Haydn doi
vent commémorer dans lo cours du pré.
sent mois lo 20e anniversaire de l'exis-
tonco de cette société, Nous croyons que
c'ost la seulo société instrumentale qui
oxiste depu’s aussi longtemps su Canada.
Depuis sa fondation en 1871, le Sey.

tuor Ilaydr arendu de nombroux servi-
ces À l'art musical daus nutre ville ot au
dehors Ses membros ont fait de tout
tomps acto de dévouoment ct ont bien
mérité de lu société québecquuisc, dont
ils sont un des ornoments non due moins
brillants.

Pourle scutinalre

Un immense reservoir on for fabriqué
chez MM. Carrior, Laiué & Cie, de
Levis, et destiné au séminaire de Qué-
bac, n été traversé hier à Québec.

So er convaincus

Essnyoz l'eau minérale gazeuse le Phi
ludor ot soyez convainou de son efficacité
pour guérir ln dyspepsio, los Lrûloments
et dérangements d'estuimac, maux do
tête, névralyio, otc.
En vonte dans toutes lea bonnes épl-

cerios et pharmacies.
Agents pour le district de Québeo:

Raoul Renault, 96, rue du Pont,
St-Roch.

o j im

VYinuigre

Damuslez À votra épicier lo vinaigre fahei puspre

Drouin, frères & Ole, reconnu par les cortifizaly

d'analyse le moilloue ot Ie plus par qui se fabriques

eu Canada.—J.n,0.
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Bureau de 1'Aqueduc’

Burean de I'Ingénieur ds la Citd

Torur-pn-Virtx, Quâbeo, 30 Juin 1991.

AVIS PUBLICest par toprésent donns que des
soumissions cachetéos, onaoa along

¢ Tranchelago® et adres At SOUND
rent reçues d Trt MARDI, le 11 Août prochain,
pour l'excavation, etc. nécossaire pour l'extension
e l'eau et du dealnage dans la rue Prince-Edouar),

8t.8wuveur, suivant Jes devia qne l'on paut voir.
Chaque soumission renfennera le “en du Tréso-

rier de Ia Ciné our Une some égale À qlog pear
cont du montaus de la souminsion, et cetts some
me sera retante jusqu'à l'exécution de l'onyr:ge ct
ogufig jude & “qui reluseralt de ajynoe 1e contret,
Ohsvjue soumisgion dovra être faito sur un blanc

que l'au ge procurera À ce bureau at porteys les sie
gtasures de deux personnes soivables voulant assu-
zac l'exécution dy Cantraf,
La corporation ne s'ensage pas à nocopts, is plus

basse 1 ayoune des gay-nia-ioni,
Lerunpalora au notaire le coûtJe
or le en nin une e
¥ oqutFat 94 en. yt ER GA, QRHEIL

féérant de l’'Aquedue
Québec, 30 juin 1501-7,

vidi.
té.

Laurent Moisan
{CULPTEUR

Coindesrues Arago et.Albert
SAINT-RAUVEUR

Se chargers de tout contrast pour pirachdvemsnd
d'intérieur d'Eslise 03 da tauto an i129 op mo:
nuiserle, charpente ot sculptire en tout genre. Oe
nanjouta en bois, platre qu oom Handou tare
de moddles pour fondre ouiveg et plow os
toute autre composition. .
Da phim, il confeotionne les-autels, tabenmioles
\fessionaux, banquettes, = tals

chaires, balusg! ‘on Lais où Ava
jeusement 504

piédes

nues,auraet ne ae
Emasp pourCuireraid
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Nouveau genre de
couverture

  

examiné les neuveties convertures de

ulaen feutss, oatan eb ciment ‘“ The
Sze proot rooting Cement “que l'on paus adopter.

inclinév cosmme sur les toits plats.
ue c'estlà une grande amélioration

re
ser ob
Bt étend bie un

orjecocon106 puraisre ootiche s:

%ohitance blen Lappropriée à notre climat diver
à celui d’

° à recommander ce nouveau mode
aescaine devant être imperméable à
l'eau et À l'épreuve dufeu 3. F. PEACHY,

Architects.

moignage de àf, Paters constructeur, corre.
pla nts conti da M Pvachy. AL Joan
Barbeau père, cauvreur,150 rue Lorchrater, à obbe-
du pour vélos l'agonce appolée* ThoBparbam fire
proot pooling Cerueut, © à 1u3 connaissance il vest
servi du nouveau procédépour vouvrir l'édifice an-

lement on coustructionde M. . Doers sur
La ue Garneau et ‘co procédé a donné la plus ontière
matislaotton, 10 n'hésite pra À recommander lus cou.
vertures ‘ 10 Spachroofing, ” telle que les appli-

que M. Barvont BIMON PETERS,
Eutropreneur et constructeur.

- Noussjouterons que bf, Barbeau, scul agent 8

Québec à utilisé ie e genre de

   g
leat

LIGNE ENTRE

QUEBEC et ST-ANNE
Partie vapeur ‘ BROTHERS"

né
ma

À partir de DIMANCHE, LE 21 JUIN 109
vapour BROTHERS voyugers comme suit, le
tampe ot los clrooustancez Le permettent:

DEPART DE QUEBEO DEPART DE Ste-ANNE

Ce bateau touchera aux quais de Notre-Dame et
St.Joseph tous lus jeudis et
Toute société rellgisus> on wvite qui voudrait or-

Fauiserun pdlérinage pourrsengager co vapour A
8 coudilinus avantagouses,en # nt au capi-

clers,

Parordre du
Capt. FLZ. FORTIER.

——— pour
ta vouvelle construction de M. Z. Paquet, rue St.
Joseph et quo cette couverture est reconnue par

tous les counalyseurs comme étant supéricure À

touts autre où de plus, M, ftarheau, pôre, contiuue

conne pirle passé du s'ocauper de tous les sonces
de ocuvertures tel ane,couvertures wn tôle galva.

nisée, fer blana,toto nalre, ardolse, bardsaux,corni.
dalles et

“québec, Saout=k. J. 18.

UN SECRE
ry No :——l 0es

 

Rien ne pèse comme un secrot : à dit

un savant, copandant le seoret do pou-

voir vendre dos marchandises h 25 par

cont do moins que la valeur, et de payer

100 conts dans la piastro eat le secret

possédé par lo

SYNDICAT DE QUEBEC
Il est pesant co secret, mals reli.

gieusement conservé par eux,

Comment expliquer la vente oxtraor-

dinairo do ces magnifiques aoies noires à

moitié prix? |

Comment faire pour coruprendre la

possession do ce lut considérablo do cir-

culnires pour Dames?

Les fuurnissours en gros sont do mau-
vaise humeur,

Lo Syndicat vend des circulnire, 2500

meillour marché que lo gros.

Trouvez ai vous le pouvez lo scoret do

cetto vonte extraordinaire de chaussures

au syndicat,

C'est un secret, lo môme secrot qui

explique comment toutos los marohan-

dises se veudout à au inoïns 25020 moil-

leur marché qu'aillours,

Qo gocret oxiste pourtant. Venoz vous

convalncre qu’il oxisto en achotaut aur

tout des solos, des circulaires, dos chaus-
sures.

AU

DYNDIGAT
DE

QUEBEC
207 Rue Saint-Joseph

Nouveau Magasin de Musique
~—A LA~~—

“ RIVIERE DU LOUP, en bas
—;{:—

 

Nousavons auvert ung encoucaale à ja RB e
RE-DU=OUB® sousla gérance de notre eye
us solllaiten de vouted, M., Menrd K. Laviguanr
00 la uontlance du publip, at va Varticulles du

Ge aiusicat lui ostgui MY 8a oourtoisly, wou
»oe also los citurte qu’il à toujours apportés à les

La fonddecomurerasdegdau x nagssingsscompose
dun choixde Pianos et d'Hurmoutgms sopee
rleurs, d'Instrament de Cuivre où à Cordes, ot

ja toules 99) d'instruments de musique quel-
conque, mudlquean feutllen, etc, etc, etuBeulcagence à QUEEBRCet Àla MEVIERF-DU-LOURdes pianos etharuiontums de reuvuisusvant

Lo

PIANOS

JIALLET, DAVIS &Co.. .. . De Raston.
BUMUSERT PIANO Ce... De Now-Fork.
O.NEWCONBE À Co... +  BeTaroulo,
MENDEISSONN PIANO Co... Ba Toronto,
EVANS BROTHERS Co... De lngersolls

HARMONIUMS
THOMAS ORGAN, Co,, ct

W. DOHERTEX& Co,

INSTRUMENTS DE QUIVRE
GRROMY: THIROUVELLE,

LAMY, Parts, France,

—

Henri BE. Lavigueur
Seraut de ta succursale,

Bivieresdneloup,

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE,

=Coin des racy ==

Saint-Jean ot Sainte-Crsule
EATTR-V TJ

(Ba fie da M Tr.
it—B J 1a—

TELEPHONE No 38
John E. Brown & Cie

. +";a

Chemin de Charlesbourg
——O5m

MoWilllau coullsaue)

pue, Ohovaux oy
® Her dais de. otrosdoiye “iiesauce deSlang
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Compagnie de navigation >
Richelieu et Ontario

ENTRE

QUEBEC etMONTREAL 5
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du quai Napnlidon, les Mardis, Juudis et Samedis, à
< heures de l'après-maldi, tra à

* Lesteamer Canarta, cxpltuns Roy, partira du
quai Napoléon,lesLundin. Merorediset Vendradis. «

vitres et Sorul,

410 h. a. t0. (le dimanche excepté) et apra oatte
date,trols tola par semaino,LosFun sacrorediset
vendreJlis, Jusqu'au 30 se re ;
chine à 12.30 I bBo et da Coteau’ Landing à 6.3)
pm :

LALIGNE

SAGUENAY

La vapeur Saguenay, capitaiug Lecours, partira
du qual'StAndré, à 73) hrs. A. M, MARDI où
VENDILEDI, arrétant à Ia Bale St-Paul Ebouls-
ments, Murray Bay, Rivière-du-Loup, Tadousssa,
Balo dea Jia ! He ! et Ohicoutime
Un second bateau sera placé sur cette routo le

23 juio jusqu’au 15 septembre obfera lo sorvicé avoo
le S'aguenay. Il quitiorsa Québec les uercredis où
samediset arrûteps aux ports intermédiaires

PourIs commodité des families, à partie du 2
Julliet jnsqu'au 14 septembre, un Uateau quittora
Québeo pour Murray Bay, tous los lundis, à10
leures a. ‘u, arrêt:nt à la Baule tit Paul, Eboulo-
mentsenallantot en revenant En revenant il
4 uitters Murray Bay les mardisa 7h. a m. pour
uéliec.
Dea billets et oabines pour Montréal peuvent âtre

retenues au bureau de la ounpagnle, quai de N..p0-
léon et pour la ligus du Sazusnay au quai St-André
ot aussi au tburoai de l'axtusts des billets, AL. 1 AL
Broking, ei face da l'hôtel St Lonis -

JULIEN OHABOT, ÿ
GérantGénéral *4

 

L i, MYRAND,
Agent,

Québeo ler mal 183L
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OIE DE NAVI ATIC N .

Richelien & Ontario
gy BATRADE CETTE UDMPAGNIF, QUITTE-

ra Ques poitr Moateés tous les dimanihis à
Stamens D. 10, agcdtaut A Bativoan, Teois-Riviyeos
ce 9
Les tillebidoenat vandal cam~li au prix d'un

slaple Liillat atbon prir cevérir par le Sap:ur qui
part do Moutréal le dian she aprds-n’di.

J. CHARBOT,
Girant Genéral

 

Le IL, MYRAND,
venus,

Quebec, ler jnillet—E. J. jno

 

igne de St-Rons2l1, Sillar]

et Québec
Lo vipenr LEVIS--Cupt [L, DESRQUIEERS

A commencer le 9 Mal, (lo temps ct les ciroonx
tancee lo pecuiebtantiise le trajet comme suit:

Br.RouvaLD Queoxo
8 00 heures A, BL. 6 0N heures A. M.
su: AM 00 AN,
1vu A M. 13 AN,
1 “ PN 20) «“ , M
au:IM, 40) “pa
LV RM, G5 “on

LES DIMANCUHES
£COohource PB, M. 430 heures P, 3
tou . P M 8 vu “ B M.

ou « rm

Argétant à Sillerpotau qual ds M, Doweus on
montantesdescoudant
1æ8 joues de tête, uu vos ue 3° fsex À $ hogy da

matin do St-ltomusld, et dans I2peds-tadi, los hou-
rey saront log ludmesus lo dimanche.

DEMANDEZ
À votre épicior ou au marchands do

vins lo

GINGER ALE, CIDERINE

LEMONADE, GINGER POP, SELTZER
NECTAR, SODA, ETC, ETC.

—DR—

TIMMONS & FILS
—;(4;———

1 TS PREMIERS l'UIX ET DES DIPLOIES
4 lul ont étéaccunies aux oxpostions de la Pulse

ance, à Quéliesen 1877; Ottawa 1879; Moatisal

 

Afin de faire face à L'augmentation de nos prati-
ques, nousavonsojouté notre manufacture une
wiachlue suyisiss, comprenant un filtre pour le
Carbone et UN oylladre argent at ainsi où peut
tabriquer tous les rafraïohisaments l'été tout ausel
vien quel'Anglotertu elle-même.
Notre Mu TU sc2s À l'avenir ce qitll a toujours

été parle passé PURETR et EXCELLENCE of
nôtre devisestra * LE MEILEEUR, ©

M. TIMMONS & FILS
. 74-76 Rue St-George

Quétiao, 3 juillos —6, Je tn 0

 

Dimanche à 6h30 a,m. Dimanche à À bh. p.m.
Landi  à6h580 am. ad  Aft.pum

AGh30 5m} Mardi 1h. pm
Mereredi à 6H.80 QUL di Mlb om.
Jeudi AGL30 an. Joudl Alb pe
Vendredi A0K30 a.m. Veudredi 41h. p. m.
Samedi Alh.powm. Samedi Ad bh pm

ne du vapouroù choz Bérubé & Chouinard, épl- .
Bawas-Vills, Québec, .

     

 

Le steamer Quédée, capitaine R. Nelson, parties ~

Ceadeux stoamersacrdtenth BDatlscan, TrolsRis?

—!0mm
ENTRE

MONTREAL et TORONTO
À partir do lundi, le lor juln jusqu'au 13 sap. *
Fe un batoau quittera flourméal us los jours

2

vaux, Nouveau Modèle
| RATEAU à cheval Ir:

le foiFOURRAGEet ASCENSEUR pot
sortes

Province do Québec.

“Wr.

f{déo-—E Lag
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FAUCHEUSEà un cheval, Nouveau Modèle ; L'AUCILEUSIS à deux Che-
; RATEAUà cheval, Ticre, so déchurgoant avoc lo piod ;
ACA, largeur Bet 9 pieds ; Fançusa, mûe par un cheval,

FOUROHES à décharger ; MACHINE à aiguiser la frais, COUPE:-
SEUR pour ensilago ; Pièces pour réparation do toutos

EZ Le tout à des prix très modérés 3
4 Venez ot oxaminerl'assortiment de machines agricoles lo plus complot do la

Notre catuloguo et traité sur l'ousillsgo sera expédié gratuit sur demande.

A ROSS
(8 Rue Saint-Paul, Québec
 

  

Chambres etc., etc, ete, tout ce

La Maison FORTIE1t,
| ces besoins.

la campagne en cing minutes.
En allant tout droit chez

sement.

“ Ladies Sea Side Sporting Suit ”.
ROYER & BELLEAU a prevu tous

Lo stock est complet, le pare, 1a mare

Cestle Temps de là Saison
= 1917IL 100 Janes

Allons à In Campagne pour la Ba”a Saison:
————(3 * creer

* Achetonsles toilettes d’usage

Que Monsieur voit à ses habits, pantalons, vestes, ch>:n1333
collets et poignets, cravates, corps et caleconsete., ete. ote.

Que Madame s'assure que sa garderobe soit suffisamment,
pourvue. Liugeries du tous genres, Etoil:s] à Robes, ludiennes

qu'il faut pour organiser un

3 les jeunes demoiselles
ot jeunes messieurs, ainst que les enfants peuvent s'habiller poux

FORTIER, ROYER & BELLEAU
Quel'on soit certain d'une chos3.
Nos prix eont les meilleurs marchés de la ville.
Nous avons untailleur et des inodistes attachis a l'élablis-

Fortier, Royer & Relloan
203 Rue Saint-Joseph
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Le

Des réductions énorm2s seront faites dans uno quantité

savoir : Indionnos, Moussolines, Nun's Veiling, Chaba, Grenadines,
balauco do nos Antoucas ct de nns Chapeaux do Paillo,

N..B.—No pas ounlier nos Soies Pungées à 35 conta,

: 0 eee

A partir de Jeudi le 9 Juillet

 

de lignes du march wliser,
Aussi ‘7

LANGEV
123 Rue St-Joseph, Québec
 

    
ADE - MARÉ —A

Pour blanchir fe toint, lui rendre ou conserver
ea couleur do roso, fniro disparaître les rous-
sours, le masquo ct autros taches de ia peau,

Ia LOTIQN PERSIBNNE ost uno prépara-
tlon sériouse, unique or son genre. C’est un véri-
table REMÈDR pour ls peau. Ce n'est pas uno
oudre blanche, délayéo dans de l'eau ou do
‘esgonce. Lotion Persiontio, au contraire,
oat una préparation médiciuale, transparente ot
limpide comme do l’eau.
Lgraque In pean ost brunie par le soleil, Ia

 

ERVAIS«HUDQ
GERPIANC
HEINTZMAN Co.

> DECKER
BROTHERS’ N.Y.

. 219RueSTJosEPH
ws) STROCH »SG AY

quecspuone278 QUEBEC.
CANADA, cours

Prorlace doQuébec. } ue Sa ure

Dame Bvelya Ifovington, do Salute-Qrolx de
Tratousay épouto en communauté de Liens de
Ja epk Napoleon Aaher, marchand da dis eadroit,
cumeut autorisée en Justice,

Plaignante;
ww.

oomphKapation Mahar, .marchand de Sainte

usactionsporte sépara

   

   
      

 

 

, tion de biens n été lustl-
Litué® an cette vause la 8 juillet mil huit cent
“uatre-vingé-onse. ;

, ANGERS&MARTIN,
Proc, de Ia plagaante. , Malale, 9 Juillet1991. 15am

x VE

ton Porsionne lai rond promptement sa
fratoheur ot son tolat rose, an ajoutant une

léréo tous las mathya 3 l'eau pour se laver.
Linn Peralenne sa vend dans toutes les

bonnes pharmanios de Ia Pnissanco, en bouteillos
do 80 conts. Méfes-vous des coutrefuçons.

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE,
1538 & 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal.

S'T-LEON

 a = 
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Un autres témolgnage important
TSaeSalaLED

AsCompheSeLon.
Depuis Sans je anutrale.dels drepepasaot fants”

. es
) alliours wnsddoins, ot aucun n'avait saibeftet,
and on me congeilla d'ossayes l'Eau Minérale de
HtLion, Jon alsusage depuis deux ans suivant a

es c'est le remble qui
appocté dusoulaigement aux indigestions que je
revsentais. Je suis heureux de recommander l’Eau
Minéralede 94-Ldon à toutes les persoaues qui soute
frontde dyspopsie ot des bronches

Aveorespectvotre etc,
EURE QUAT, Tanne,

2Td rue BiVêliez
mn Vonte om gress et en detail

—CHUEZ—
Pied... ME. RAFORON

Cette maison, eltuée à l'encoignare des
Teper] TUS Arano et Targonu, uÎre toutes
DERE les convmo-litssJiosubles, ot sera vendus
Àde honnessone.

© prix du loyor e+t de 87,00 par nofs pour t
develogements  Poncatonhomédiste. pour tas

our autres informations, s'adresser à FrançoisLOUTIE 278 ru0 ST-JEAN Où À Cu Lau |

*

 

 

AUIS
Ave PURLEGest par lepré-ont donné que la

Con:pasnie de Gas, Quiver, doit deinander A ta
corporation de la villo le’ Q: 6 ex la portuission de
construire une miiison que lo lot appartenant à la
dite compagnie et située au coin des rues Barrone
et Grant, ctant 1: No 1786 du cadast.e pour lo
tourg Jacques-Cartier. La dite maison contien ira
un réservoir danale quel so trouver le yaz s+rvant x
éclairer la la ville,
Quélec, 13 juillet—J. E 10 ins.

 

Elixir Resineux Pectoral
——;—

Voulez-vous ne
plustousser ? Faites

       

 

  

    

Poumons.
De nombresuxosrs

tiflcats émanant de
citoyens éniinents,
de membres da
olergé, do commu.
nautés religieuses,

4 de medocins dige
Kl singues atteatent
8 l’emencitt*merveite

louse de cette pré
tion.

A défaut d'espace
nous no dounone

Re quele cortificat auls
MARGUELECOMMERCE. YOO!

ann : rer Montréal, X7 roars 1898,
ras avoir pris connaissance

smôdlon PAAHer Resfnenx PootaomPhcrois de mou dovoir dele recommandar
domme un excellenotions despoumonsonStarSoutra ist aie.

N. FA .
Professeurdehime’ Do |

àl'Université Lavat,
an30=”ree.

Ea vents pactont— 25 eating a beukellly
Or 2 Ne. 3Pore Bauphia, Quetes

L.ROBITAIE.
delete, P,Q.Lanai

-

 

Société Horticole de |
Québes

SEXPOSITION DES FLEURS,
FRUITS,otc., du district de Qué-

bee, aura lieu au

Rondà patiner, Grande Allée

Le 8 et le 9 Septembre
PROOEAXIVY

Tous coux qui culrivent les fleurs ou
les fruits aont invités À y participer.

On pourra se procurer les oédulos, les
formes d'applisation, au No. 128 rue St.

Pierre, Busse-Ville.
R. CAMPBELL,

Présidont,

F, 0. WURTELE,
Socrétaito.

Québec, 80 Jalilet—E, au 9 sep*.

Association de tir
Stadacona

Los concours annuels do l'Assaciation
do tir Stadacona auront lies au camp des
ingénieurs à Lévis, JEUDI cet VEN-
DREDL, los 6 ut 7 août prochain.
S375 seront données on prix cb los

ontréva dovront êtro faites lo où avant
le 4 août prochnin, ontre les mains du
sscrétairo qui enverra des programmes
sur demande.

T. WW. S. DUNN,
Secrétaire,

Buîto 1006, P. O.
o j —bfs Québec.
 

LIGNE MALBAIB

Le vapeur ‘Jacques-Uartiar”
Ddpart tous len Mercere li A 9 heures a, wm, pour

1a Malbale ot parts intormé-liaico arrdtant A He.
Anne de Buaupmd, uae 5t Paul, 11a aux Coudras
Kboulements, t-Frénée, Cap à TAigie, St-Suncon,
om fcussac, l’Auss St-Jean] st-Alphonse et Chicou-
tind,
Labs nti Malai vendredi À 7 heuras a. m., et

tunal tiatin A 7 heures arrétant au port cl-haut
mentionnés, Laissaut Chicoutimi, lo dimanche et te
Seuds didi,

Par ordca
J. EE. PARADIS.

Québec, € avril—F J. jno.

PARFUMERIE
NOUVELLE

——};=

Un assortiment immense do produits
nouvenux des pius côlèbres purfumeurs
parisiens :
Extralis d'Odours

Bavons ce tol'etto

l’oudcens de MZ

Laux de Tolicite
Lotions veer lcs chicveny

E usistià talon Eiète, Vice

Impurtés directement da Paris
—AIR,—

P. MATHIE,
PHAXMACIZEN,

Coin des ruos St Jean et du Palais
QUEBEC,

Q 13h, 1) fuilly t=, J, Lan,

PORTUGATS & LEMAY
MEUBLIERS

—k1—— .

Entroprenaurs d3 Pampas Fandbra:

No, 178 Cote a’Abraham
Sr$Ça; ern

Caamessieurs 82 chargersut à l'avouir des Poinpes
Funèbresque l'on voudra Lion lours confise à des
prix tres modirés

Crepes, Gale, Cercuells do toutes gran.
douraduans les pois les plus clerés Jusquauc ply
bas Aussi, Deaperic Pras chun ves wno:taalrss,

Un soront toujours à la disposition du publis

pour emevelir les words, priparce los chiunhoog

mortusir.s, ete.

Mscautinu iron: vascrn ne par fe paisa exon

ter tout ordre de mvsubles du ménage sous le plus
court delai.

RESIDENCE PRIVE :—O. Portugais, 161, rus Ss

Ollvler on N. Lemay, $3, Cote ds Ly Né grave,
Qiuèbec, 22 juin—K, J.

CHARBON ! CHARBON
“ox.——— me

Charbon de forgeron américain

Maintenant en débarquement
du ‘‘ Beora ”

230 toan:s de charbon de forgeron
américain

CHARBON POUR MAISONS ET
: BOUILLOIRES

Charbons anthracite américains
de toutes sortes et de

toites grosseurs

Aux prix les plus bas du
marche

MADDEN& ELLIS
Bureau : 131 rue St-Pierre

Le Vin d’Oporto
DES INVALIDES

ETAR LA PRESENTE CERTIFIE QUE J'At
analysé avec sain «leux bouteilles du vin d'Oparto

portant le nomde ‘Jnvalida Port “ et d'après le
résultat de cette analyse, tel qu'on peut le voir dans
le rapport analytique, jo suis d'opinfon que le vin
eat libro de toute adultecation et est un vin d'Oporto
salu, bou ct agréable.

(Signé)

Cnantes E, Cassau F. G. 8. F. C.9.

Analyste public pour les paroisses de Kensington et
St.George, Cairé Canovre, niembre do la Sociéts
des analystes publics et du Couscil de l'Institué
Banitaize.

——<@{;———

Chaquo bouteille porte le num des
expéditours

Clode & Baker, Oporto
Prix $1.35 Is Pot, $14 Ia Caisse
EFDemandez-lah votre épicier ou au
marchsud Je vin

—EN GRUS CHEZ—

Whitehead & Turner
QUEBEC

Quédec, 30 mars—e. {.

Maison à vendre

 

  

 

 

A PROPRIETE DE L'HON. OHA LANGE
Ter, Na 8 rue de Urebmat (Cp) lé maison ev

coustenite ets prerre, parfait cedre,
Sue appareildeanouifa;re à l'œou chaude,éulairsge
Au gex poèlo de Gulaine au raz L'acheteur pourra ea
a © 12 povecssion immédiatement.

OSEALLAIRE NP. |
. No.‘ru St-Pierre. -

aly =Re J. ins .

re

Feuilleton de LA JUSTICE
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LE SECRET
DE LA

VIEILLE DEMOISELLE
| |

Etla terrible cuisinièrese di-
rigrea on effetvers le lit de l'en-
fant......Mais le silence de l’é-
vanto,— et le soulèvoment pré-
cipité de la couverture indiquait
seul qu'il y avaitlà un cœur
rempli de regrets, de crain‘es
et dont les soupirs attestaiout la
douleur.
Depuislongtem ps déjà Frédérika
dormait du sommoil du juste,et
la petite Gille frémissait toujours
en étoullunt ses sanglots et con
appelant sa môre.….………qu'’el-
Lo ne devait plus recevoir ici-
as.

e
r
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Hellwig était un négociant
opulent. Héritier d'une fortune
déjà fort considérable, il l'avait
encore augmontée par diverses
entreprises industrielles: il se
tirades affaires jeune encore,
parce qu'il avait une sauté déli-
cate, et s’installu dans sa petite
ville natale.
Le nom d'Heilwig avait là

une importance incontestée, et
s'y trouvait entouré d'une grau-
de considération. Sa famille
était, dé temps immémorial,
l'uno des plus respectées à treu-
te licues à la ronde, et l'origine
de ces fiers roturiers remontait
à Une date si ancienne, que bien
des nobles n'auraient pu lutter
a veu eux sur ce point. La prin-
cipale dignité de la villa avait
toujours été, de génération en
génération, l'apanage d’un Iell-
wig. Lo plus bean des jardins
do plaisance situés en dcho:s de
In ville, et la grande ct belle
maison de la placa du marché,
avaient toujours appartenu aux
Hellwiæ de père en fils La mai-
son format le coin de la place
ct d'une rue extrémement escar-
pée, qui gravissaità pente roide
la montagne sur laquelle la ville
était construite en partic. Sur ce
coin s'élevait la façade princi-
pale de la maison, et un balcon
saillant sciablait s'élancer dun
bâtiment.

Les fenêtres des deux étages
supérieurs étaient garnivs de
volets qui ne s'ouvraient ja-
mais — sinon (rois fois par
an, — quelques jours favant les
grandes fêtes, pour aérer et net.
toyer la maison.

Les gigantesgues têtes de dra-
gon fixées sur le toit pour re-
cueillir et rejeter les caux plu-
vialus,les oiseaux qui volefaient
a Pentour, pouvaicat, dans ces
circonstances solennelles, con-
templer les richesses contenues
dans la maison du négociant,
lo luxe démodé, mais exquis de
ces pièces si soigneusement fer-
mées.

Là se trouvaient d’admirables
crédences sculptées, dos armoi-
res aux ferrures resplendissan-
tes, travaillées et ciselées avec
plus de soin que les bijoux mo-
dernes,des miroirs vénitiens,des
tentures en tapisserie oubienfen
soto des Indes, des chaises roi-
des à haut dossier ; et dans les
cabinets reculés, la literie inu-
tile, accumulée on tas recou-
verts de pièces de linge forte-
ment imprégnés d'odeur de la-
vande.
Cus apparlements demeu-

raient vides: la tradiction s'op-
posait & co qu'un Hellwig londt
une partic de Isa maison.........
Detout temps le silence et la
solitude avaient seuls rempli
ces grandes pièces,et n'enavaient
êté chassés que dans les circons-
tances imporlantes de la vie,
pour les fêtes d’un mariage, —
ou d'un baptème.

Dans le courant de l'année,
l'écho de ces appartements so-
litaires n’était éveillé que par
le pas de la maîtresse de la mai-
son, venant inspecter ses trés
sors domestiques, représentés
par les provisions{de linge, les
services de porcelaine 'préciéuse
et l'orgenterie massive, curieu-
sement travaillée, qui, depuis
des siècles déjà, appartenait à la
famille.
Mme Hellwig avait douze

ans i peine quand celle fut re-
cuvillic daus cette maison ; elle
était parente des Hellwig et vo-
nait de perdre subitement son
père ct sa mère,‘ qui laïssaient
leurs enfants sans aucune res-
source. La situation fut triste ot
ameére, car sa tante était une
femmmo sévére et orgueilleuse.
Hellwig, — son fils, — s’atta-
cha à la pauvre orpeline, dure-
ment traitée, d'abord par pi-
tié, plus tard aveé tendresse.
Mme Hellwig, la mère, s’oppo-

cette inolination.........mais © - {Teeut a lutter‘avec:une resin:
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tion arrêtée et ne put la vain-
cre.
Hellwig avait agi comme tous ,

ceux qui aiment généreusement
et avait doué celle qu'il voulait
épouser de (outes les vertus
qu'il aimait. ,
Chacun de ses défauts avait

pris à ses yeux le caractire d'u-
ne vertu; le silence sournvis
qu'elle observait obstinément
était pour Iollwig la timidité
qui siod à une jeune fille.........
sa froidenrétait la réserve d'une
âuie fiere.........s0n entêtement
se trausformait en furmeté, et ce
fat sous l'eanpire du ces illu-
sions que cette union eut lieu.
Bien peu de temps se passa
avant qu'ILellwig vit ‘clair dans
l'âme qu'il avait associée à sa
destinéo ; mais alors il était trop
tard.…….ll se trouvait courbé

potisme, et près de lui so dres-
sait non plus ainsi qu'il l'avait
espéré l'épouse tendre,dévoué»,
reconnuissante pour celui qui
lui avait tout donné ici-bas, fu-
mille, fortune et bonheur, mais
bien l'incarnation de l'égoïsmo
lo plus intense. — on pout dire
le plus impradent quiso révéla
jamais dans une âme humai-
ne......

Brigitte lui donna deux en-
fants, le petit Nathaniel et son
frère Jean, plus âgé de huit aus
environ.

Celui-ci avait été envoyé par
son pèro, dès l'âge de dix aus,
chez un de ses parents, savaut
fort distinœué, qui habitait sur
les bords du Rhin, ot dirigeait
l’une des plus célèbres institu-
tions du jouues gens qui fit eu
Allemague.

Telle était la situation de la
famille Hellwig au moment ou
il amena dans sa maison la fil-
le du jongleur; l'épouvantable
événement qui avait fait do
l'enfaut bien-aimée uve orphe-
lino vouée à tous les malheurs,
l'avait profondément ému; il
ne pouvait oublier le regard dé-
tolt de l'infortunéo lorsqu'il lui
avait teudu le prix du billet
qu'elle venait offrir en trem-
blant.
Son âme était duuloureuse-

ment hantée par la pensée quo
c'était dans sa maison ‘peut-être
qu’une dernière ct plus doulou-
reuse épinu avait atteint la mère
do la petite Fée.........

Puis, quand le pauvre presti-
digitateur lui cul fait! part du
dernier vœu,du la dernière priè-
ro de la mouranté, il crut dis-
cerner dans ces événements lo
doigt de Dieu ; il crut obéir à la
voix divino en ouvraut sa imai-
son à l'enfant qui venait de per-
dre sa mère.
Ce fut seulement aprés avoir

soleunellement promis d'êle-
Ver lo petite fille après avoir
assisté aux adieux déchirants
que le père lit à son enfunt,ce fut
cu se retrouvant daus la rue
obscure, tandis que ie bras du
la petite fille se cramponnait à
son cou, et qu’elle lui deman-
dait de la conduire près de sa
mère, ce fut alors seulement
qu’Hellwig songea à l'accueil
qui attendait sa bonne "œuvre …
11 compta un peu sur la grâce
et la beauté incomparables du la
petite ae, sur cette circonstan-
ce que leur fortune, si considé-
ble, n'avait que deux héritiors,
pour faire ratifier par sa femme
l'engagement sacré qu’il avail
pris......
De plus, en dépit de son ex-

périence, il n'avait pas encore
pénétré jusqu'au fond de ime
hargneuse et haineuse de Brigit-
te.........

S'il I'eiit connuetelle qu’elle
étiut en réalité, nul doute qu’il
n'eit rebroussé chemin et re-
mis l'enfaut dans les bras do sou
père.

Si, jusqu'ici,les époux n'a.
vaient pas vécu dans une hare
monie complete, du moins les
sujets de discorde étaient-ils
restés à l'état latent.…… .. Mais
introduction de la petite fille
dans la maison Hellwig sembla
élever au mur de granit entre le
mari et la femme. ’
Eu apparence, les choses sui-

virent leurs cours accoutumé;
Mine Hellwig promenait, com-
me foujours, son regard investi-
gateur dans toutes les pièces,
dans tous les coins de la mai-
son! sa démarche n’était pas
légère,ot pour une ouie délicate,
pour un tempérament quelque
peu nerveux, son pas forme, dé-
cidé oflourd cependant, entrai--
unit une sorte d’angoisso inex-
plicable......
Ce pas retentissant somblait

une menace toujours suspendne
sur quelqu'un ou sur quelque
chose; durant son inspection,
clle promenait incessamment sa
graude main bien blanche, -aux
doigts noucux, aux larges on-
gles, sur tous les meubles, sar

escaliers, puis olle inspectait
soigneusement la paumeet le
dessous de ses ‘poigts,afin de.
s'assurer qu'elle n'avait pas rene
contré un atome de poussière,
pas‘un fil-onlevé à une toilad'à-
svair= sa d’abord de toutes ses forces à !

va" 0ueP)

tous le poignet do for du des-

es rampes des fenêtres ou des
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La letiro du prince George, publiée
duns ‘un journal de Copenhague, dans

laquelle il parle do l'attaque contre le
cæarevitch, près de Karo, n causé de l’in-

dignation en cotte ville JI aurait dû,
dit-on, soumottre son manuscrit auez1-

rovitch. On considère que l’histoire tello

que racontéo par le prinoo Guorgo est

uno amplification do certaines rumeurs
tendant À accuser le czarevitch do lâche-

té Ce dernier, paraît-il, aurait eu tollo-
mont peur, lors de l'attaque, qu’il sorait
tombé do frayour. »

——remet

DERNIERESDEPECHES

Comité des privileges
et élections \

Témoignage de l’'hon, M.
Hearn

LES $35,000 AU ‘“ MONDE ”

(SpNclale À La JUsFica)

Ottawa, 7 août — L'honorablo Jolin
Huarn, examiné par M. Stuart,.dit qu’en
juil et 1883,il a cacompté deux billets do
85,000 de In suciété Larkin & Connolly,
à In dcmando do MM. Robert McGreovy
et John Chaloner, qui lui ont dit qu'en
oscuinptant ces billets il fornit uno fa-
veur à l’honorablo Thomas MeGreevy. Il
dit qu’il n’avait aucune raison alors do
nie pas croire co que Robert lui disait,
mais aujourd'hui il no lo croirait plus
même sous serment.
M. Choquette.—Peut-être pourrait-il

dire la mêine chose de vous !
M. Huarn. — La chose est très possi-

Vblo ct je sorais très poiné d'avoir jamais
par ma conduite mérité cetto opinion.’
Le témoin dit que lo chèque qu’il a don-
né alors pour los deux billets était fait
a l'ordro de Chaloner ou Robert Me-
Groovy et roprésentait la somme do
$49,448.
M. Davies continue l'examen de Tho-

mas McGreevy. Il dit qu'il a admis en
cour & Québoa le compte quo Robert a
présenté contre sa réclamation non parcs
qu'il adinettait que son frère avait droit
à tous les items du compte, mais afin do
sauver le temps de discuter. Dana co
compte,il y à trois paiements dont deux,
argent <cnsnt de C. BI. Armstrong $3,-
000 ot 87,000, et un chèque do la Com-
pagnie dela Baie des Chaleurs pour
$8,000. Lo chèque de 28,000 était fait
à l'ordra de Robert BicGroecvy endossé
ar Jui. Le témoin dit qu'à la dato à
aquollo fl a reçu co chèque, il avait trans-
porté sos parts dans la Compagnio de In

aie dea Chaleurs.
Le témoin dit qu'il a ou uno ou deux

entrovues avee Sir Hector Langevin aun
sujet du chemin de for de la Baie des
Chaleurs. Commo il est dit dans en Jet-
tro, il a été question d'une offre do con-
trôle du chemin do fer de Ste Anne avec
un subside de 8G,000 par mille. Le té-
moin dit que Sir Hector n'a pas fait uno
offro dirccte, la question n'a jamais ou
d'issuz
La lettre étant montrée au témoia,ce-

lui-ci no veut pas d’abord aflirmer caté-
goriquoment que Sir Hector ct Sir
Adolphe voulent diro Sir Ioctor Lan-
gevin et Sir Adolphe Caron. Il admet
ensuito et dit que ce qu'ila écrit dans
sa lettre était ln vérité.
Le témoin no se rappelle rien do la

lettro de C. N. Armstrong dans Inquolle
il lui demande du délai pour lo paio-
ment do ln sommo do $8,000. Il dit
qu’il ne se rappolle pas jamais avoir eu
Ja lottre on sa possession. Il a vu In
Jettro ici sculemont lorsqu'ella a été pro-
duito par Robert McGreevy, il suppose.
11 jure qu'il ne connaît rien de la tinn-
saction, :
Venant ensuite aux paiements de Ja

société Larkin et Connolly, le témoin
répète qu'il a regu en tout de ce chef
yar Robt McGreevy, la somme de 855,-
000 depuis 1383 jusqu'à 1888 : $15,000
par billets en 1883, 810,000 on 1884,
@10,000 on 1885 ou 1886, $15,000 pon-
dant les élections de févrivr 1887 et

* $5,000 plus tard.
Il ost cortain des montants mais il no

peut produire scs memorandums parco
qu’ils les a détruits. Il n'a jamais entré
tes somuses dans 808 livres car c'était des
sffaires politiques,

L'avocat montre au témoin son livro
de caisso où est ontré lo produit de deux
billets de $5,000 cscomptés par M.
Hearn, d'un billot de 85,000 escompté
par M. Thompson, et do son billet do
83,000 escompté par O. E. Murphy.
Le témoin dit qu'il ne peus jurer au

sujot de ces entrées; ce n'est pas lui qui
les s faites mais son toneur de livres M.
Chaloner qui pourra les expliquer.
I n’a jamais vu les eutrécs ni vu les
billets. .

- Lo témoin dit qu'il a reinbouraé ces
815,000 dans l'autonine do1881 olaucom-
mencement do 1885 au fonds po itique;
v'était pour lojournal le Monde. Ine peut
réciser la date car il a payé au journal
e Monde vers la mêmo époque, une
autre some do £10,000, Ces $25,000 ont
été payées en plusieurs versements
En réponse à M. Gorman, ie tém in

dit qu'outre les S25,000 payées au jour-
nal Le Monde cn 1884 ct 1883, il a enco-
re payé au même jourun! plus tard une
autro somme de $10,000. M. German
demande de quelle façon il a disposé do
la balance des S55,000 qu’il dic avoir
reçues de Jn société Larkin ot Connolly,
bh quelle personne il à payé cet gent.

témoin dit quo ces sômmes ont été
confonducs pat lui avee scs autros fonds
et il refuse de donner les noms do ceux
auxquels il à fait des paiements.
M. Germnn demande la décision du

président sur co rofus. Pendant que le
somité discuto sur co sujet, M. Curran
demando au témoin s'il no Inia pas
montré lorsqu'il lui a demandé de lire su
Béclaration dovant la chambre l'année
Acrnière, un reçu de $3000 do Ja main
de M. Tarte,
1 Le lémoin îo répondant pas, M. Tarlo
Jomand et insiste que lo reçu en quics-
lon soit produit devantle coniité,car de

la Façon‘ dunt la question est posée, ello
Jmpliquo un fait qui n'est pas vial, ot il
déclare qu'il n'a pas la moindre objee-
tion a cc quo M. McGreevy réponie à In
question,

. re *M. Chapheau fuit reniarquer que le
: Jémoin n’a pas encore rufusé de rd.

purnidre, .
A uno havre la séance est levée, Le

toimité sièrera cet après-midi et conti-
.: anara In discission sur ce point,

Sir Hector sera ontendu Juudi pro-
© thio.

. a.
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COMITÉ DES.COMPTÉS
PUBLIC}

La ‘“ New-England Co” vs. Ia
** Presse ”

| LES CHIENS DE ERONZE DE M. ARNOLD
Ceo quent Bancroft

(Donécho epéeale A La Juarica)

(tiawa, 7.—Au comité des comptes
publics, M. Lister a demondé produce
tion des documents dans la enuse New
England Cu. ve, la Presse. Il dit quo
dans co documontil y à un exhibit mou-
trant quo les profits quo Ja Now Eugland
Company dovnit faire sur les ventes do
papier au gouvernement dovaient être
déduits do la réclamation contre Ja
Presse. L'hon. M. Chapleau déclaro
qu'étant un des avocats dans la cause, il
sait parfaitement que tel exhibit et telle
convention n'existont pas. ll n'a aucune
objection & produiro tous les documonts
publics en rapport avec cotte enquête.
h dit quo la /'resse n'a reçu guère plus do
deux cents pinstres do patronage ofliciol
par annéo et n'a jumais regu aucune sous-
cription po É.ique.

L'imprimour do ls Reine, M. Bor-
thinumo et M. Bronskill scront appelés
comme témoins ct les documents deman-
dés soront produits. ;
Lo restodo la séanco an été pris par

l'examon de M. Arnoldi à propos do ses
y chiens do bronze. M. Arnoldi juro qu’il
{n's jamais su comment ot par qui ces
"chiens avaiont été mis dans sa maison
où il les a vus pour Ia premièro fois au
Canada,

Il ne sait pas qui a payé los droits.
Michael Connolly cxuminé par M.

Ainyot « déclaré quo W. C. Bancroft
était W. IL Hughes un de ses contrac-
tours.

 
 

Tentative de meurtre

Un rourdemuet niéaque à coup cle revolver

Toronto, 7 août.—François Bolduc a
été transporté à l'hôpital, de bonno
heure hier matin FI avait reçu uno
balle dans lo dos, Il parait que Bolduc
qui ost sourd-muet, se prit do querelle
avoc John Rhodes, avant-hier soir. On
on vint aux coups et Ja fille de Rhodes,
Beasie, prit un rovolver et tira sur Dol-
‘duc. Besslo est géo de 29 ans. Bolduc
peut en mourir, a

 

Ê En Chine \
d

x \
’ Ses ctrangors vont sc defendro 4

Parie, 7 août.—On écrit do Shanghai
qu'en prézenco des troubles qui monn.
cont de so propsgur, les consuls dest
différentes puissances, ont pris des dis-
positions destinées à protéyor les con-
cessions ot les missions europdennes ;
signaux d'alarme convontionnols, dési-
gnation de centres do réunion pour les
volontaires et do lieux do refuge pour
los femmes et les enfants, telles sont les
principales mesures adopitéos.
En outre des forces normales de po-

lice, qui comprennent cont agents ot
deux cents volontaires, il a été organisé,
sous la dénomination de ome guard, un
corps spécial, recruté parmi les ancions
volontaires, et qui «a pour mission de
servir d'escorto aux femines ot aux en-
fants au sortir do leurs maisons.
La création de Jétectives et do vedet-

tes montés, chargés do prévenir touto
surprise, complète l'ensemble des dispo-
sitions qui ont été concentrées entro les
membres du corps consulaire et qui per-
mettaient à la population curopéenne,
en cas d'alerte, de gagner la côte et deo
s'ombarquer à bord «les stationnaires,

Jusqu'ici les Chinois on général ct les
gens du peuple en particulier n’établis-
sniont aucuno dilléreuce entro los Euro-
pécns de diverses nationalités, qui, pour
eux, étaient tous des barbares ct des
diables étrangors. Ul paraît quo maïnte-
nant ils font une distinction d notre
désavantage enlis nous ct les nutres
Européens, notamment à Nankin ot à
Shanghaïoÿ l'on njvu des coolics, à l’arri-
vée du steamer, refuser de porter les
bagages d'une dame qu'ils croynicat
françniso et injurier d'autres coolies qui
les ont transportés on leur demandant
pourquoi îlaso chargeaient des objets
appartenant à une frangiise.

 

Terrible collision

Ouze victimes. — Trente on Quarante
Dicsses

Syracuse, N.-Y., 7 août— Hier matin,
un train de fret dv la Cie Wost Shore,
so trouva subitcment séparé en doux,
près do Port Byron, quand le convoi de
passagers Montezuma, No 3, arrivant à
toute vitcsso, heurta violemment la se-
condo section réduisant le char-fumoir
en aiguillettes Le chauffeur du convoi
do passagers n été tué sur le coup. Dix
italions qui étaient dans lo fumoir ont
éanloment perdu Iavie.
Trente ou quarante autres personnes

ont été plus au moins sérieusement bles-
des. Le char dortoir a été réduit en cen-
res.
Les blessés ont été transportés à Syra-

cuze ol on leur a prodigué tous les soins
possibles,

Les cadavres dos victimes ont égalc-
ment été amenés ici, où ils attendent
qu'on les réclame.

Parmi les miorca, so trouve un chan-
teur d'opéra, quiétait en route pourcetto
ville.
Le théâtre da l'accident se trouve à

quatre milles de Port Byron, ct à deux
milles de la gare de Montézuma. Les
agents de la Compagnie croient qu’il y n
encore des morts dans les débris. La
scène sur le lieu du désastre so refuse à
toute descriptions - ‘
À neuf heures, les ambulances ont

transperté aux hôpitaux les blessés
qu’amenait un train spécial. Le nom
du chauffeur du train de pasgagers, est
Michel Dergin, de Buflalo Lu mécani-
cien, Patrick-Ryan, de Buffalo, à eu In
poitrine enfoncée ct il so trouve dans un
état critique, à l'hôpital de cette ville,
Des vingt italiens qui se “trouvaient

dans le char-fumofir, un soul n'a pas reçu
de blessures, Il su tennit cependant sur
la plate-forme, à l’arrière du wagon,
énéralement considéré comme un on-
roit fort dangereux,
Les cadavres sont à ait Byron, ott lo

coroner Stewart va tenir uno enquû-
e
Voici la listo des victimos :

Michol Bergin, Alphonse Carille,
Coco Raccu, Yvzano Delauri, Dounivi-
cho, Richono, Thomasi Merlino, John
Rosio, Dominiko Sautilo, Antonio

Toit. Un italien inconnu est mort pen-
dant qu'on Je tratisportuit à Syracuse.

Cus italions venaient de Tompkins

dnicut aux Chutes Ningars pour y travail-
ler au tunnel. Sçazzaflava, tous italiecus ; John Gram- |-

Cove, comté do Rockland. Ils so: ron- 4

Cabled’Halifaxet Bermudes

Londres, 7 août—MM. J'osmer ot
Skinner, do Ia compagnie du Pacifique,
ont été élus dircoteurs -de la compagnie

‘} du câble dè Halifax eo- Bormudes, aûn
d’y représenter les intérôts importants
obtenus récemment par lo Pacifique,
avco l'intontion do prolonger le réseau
télégraphique jusqu'à la Jamaïgho et los
Indes occidontales anglaisce.

Les Hancock
—

Accuscs du aucurtro do Iour dtlo

Toronto, 7 noût. — Lo magistrat Do-
nison a entendu, hier, les témoigua-
yes dans l'affaire Hancock, père et
mère, accusés du meurtre de leur fille,
Sophie,
Se tournant vors la foimme Ifaucock,

lo juge lui a dit: **Il n’y a pas de
preuvo contre vous et vous Otos acquit-
tée.” Mme Ilancock s'est alors levéo, à
embrassé sou mari, puis a quitté la cour,
en sangiots. .
On a alors procédé à l'audition des

témoins de la Couronne.
Hancock a écouté attentivement les

cusations portéos contro lui.
L'affaire Hancock a été renvoyée pour

huit jourg, M. Murdocli ayant demandé
co délai, afin do faire examiner lo crine
do la victime, Lo crino do Sophie ost
resté choz le coroner Johnson.

 

 

NOTRE-DAME DE LOURDES
DE MECANTIC

C’était un beau jour do fêto que celui
du 4 août courant à la mission do Notre-
Dame do Lourdes do Mégnntic. Los
paroiesiens sc sont réunis pour assister
à la bénédiction solonnolle d’uno bollo
statuo du Sacré-Cœur de Jésus, superbe-
mont décorée, et don d'une porsonnno
pieuse do la bonne ville de Québec.
Cotto statue mesure deux pieds ot demi
de hauteur.
On remarquait parmi les assistants

bon nombre do persunnes des paroisses
voisines,

11 y à cu grand’messo solennelle célé-
bréo par ML le curé do Bainte-Anastusie,
le Rév. M. L. Z. Lambert. On remar-
quait au chœur les RR. MM. Dubé,
curé do Ste Julio de Somerset, Bou-
chard, curé do St-Pirerre-Baptiste et A.
Gagnon, vicaire à Ste-Julic, ot desser-
vant de la Mission de Lourdes. ;
i Lo chant et la musique, sous l'habile
idirection do M. Josuph Rousscau, orga-
“nisto do Ste Julie, ont contribué beau-
coup à rehausser l’éclat do cetto bello
fête. Les paroissiens do Lourdes lui
doivent reconnoissance, ainsi
domoieclles qui l'ont accompagné
fairo hommago de leurs voix au
Caur de Jésus.
Après l'évangile, M. le curé de St-

Picrre-Baptiste a fait lo sermon. Ila }
traité son sujet avec onction et habilité. |
11 nous a dit quel est Yamour do Jésus
pour lea hommes, amour dont il a donné

our

oux

-ccau jusqu'à Ja croix, amour qui se con-
tinuo au ciel ot dans la Sainte-Eucharis-
tie. Puia il a terminé en faisant voir quo
Jes lioinmes en justice doivent lui ren.
dre un culte d'amour et do recounais-
sance. -
M. Bouchard a été roligicusement

écouté, Los parcissions de Lourdes
étaient heureux d’entondre la voix do
colui qui los a desservis durant six mois,
ct pour lcquel ils ont toujours ou une
grando estimo et uno vénération toutes
particulières,
Après la messe ilyaou cantique en

l'honneur du Sacré-Cœur suivi do la
bénédiction de la statue par le Rév M.
Bouchard, avec cunsécration au Sacré-
Cœur.

DPuisso cette belle féte Inisser dans
tous los cœurs dos impressions durables!
et faire comprondre aux paroissions du
Lourdes qu'ils doivent s'aimor les uns
Jes autres et vivre dans una étroito union.
Si Ia désunion produit la faiblesse,
Tunion fait la forco. C'est par colle que
se réalisora leur vœu : celui d’avoir un
prêtre résident au milieu d'eux.

UN ASSISTANT,

 

SANTE PUBLIQUE

Québec, 7 août 1891.

M. lo Rédacteur,

Jo me auis parfois étonné des nem.
breux cas de maladios contagieusos qui
Arrivent parmi les onfants, dans notre
ville pourtant si avantageusoment pla-
cée au point do vue hygiéniquo. Après
avoir constaté, commo jo vieus de le
faire, lo mauvais état do nos égoûts,
surtout dans les rues St.-Jean, d’Al-
ruillon, Richelieu, St.-Auvgustin, St..
ustache, je m'étonne aujourd'hui qu‘ila

no soiont pas plus considérables encore.
L'odeur qui s'échappe des bouches d'é-
goûts dans les rues quo je viens do meu-
tionner est telloment infecte que jo la
cruis suflisante pour engendrer dos épi-
démics encore plus désastrouses quo In
diphtério qui désole notre ville de co
temps-ci,
À quello cause dovons-nous attribuer

un tol état de chose ? Des gens qui s’y
connaissont prétendent que tout vient
de ce quo les débouchés des égoûts sur
la rivière St-Charles et aillours sont
trop hauts : à mardo baissante, les im-
mondicos sont une source d'infection sur
les bords de Ja rivière, tandis que le
vent on s'ongouffrant dans les tuyaux, |
apporte au cœur de la ville un air char-
£é do microbes qui contient lo germe de
toutes les maladies contagieuses, A
marée montante, les caux font reflucr
vers os maisons ces miasmos dangereux.
Do sorte que dans l’un comme dans
l'autre cas les habitants sont oxposés à
contracter ces maladies.
Pour obvier à cet inconvénient, ne

pourrait-on pas baisser lo niveau des
ézoûts ? A Now-York et à Boston où on
se ressent aussi de lu marée, les égoûts
sont arrangés de telle façon que jamais
le flux ni le reflux no peuvent y péné-
tree. C'est unc simplo suggestion quo
je prends lu liberté de faire, L'amélio-
ration qua je proposo cufterait peut-être
des sommes considérables, mait doit-on
mesquiner quand il s’agit de inotire In
ville dans un état sanitairo convenable ?
Puisque jo suis sur le chapitre des dé-

ponsos pour la conservation do In santé
publique, je me permettrai d'ajouter une
remarque que j'ai souvent entendu faire
et jrlusieurs fuis faite moi-même. Jo voux
parlor de l'insuilisance des millo pinstres
votées par le conseil pourl’entretion de
Thygièno publique. Comment ost-il pos-
sible, avec un si pelit montant, do payer
un médecin chargé do veiller continuol-
lement à la sancé publique, entretenir lo
burewu de santé, rémunérer les officiers
chargés de chorcher les cas contagieux
et désinfecter les maisons habitées par
des porsonnes atteintes, ete 7 Pour faire
faco à toutes ces ndcessitéa, c'est évidom-
ment une sommo ridicule que S1,000.

Si, par suite du peu do ressources mi-
ses entre les mains dos officiers de santé,
ceux-ci ne peuvent romplir parfaitement
lours dcvoirs, nus édiles sunt responsa-
blos des conséquences.
. La tout humbloment soumis, , È Uncitoyen autorisé par un grand

nombre d'antras citoyens,

 

“Nos-informations

M. J'abbé Elxéar,Dolamarre, du sémi-

poul, pour revonir au Canada, hier.

M. VanHorne, président du Pacifique,
s'est embarqué, hier, à bord du steamer
Vancouver, pour revenir au pays. On no
connuît pus encoro les transsotions finan-

1cidres qui devaient Otro le but de son
!voysge. Mais, s’il faut on croiro uno
dépêche, M. Van Horno s’est vivoment
intéressé aux collections d’art on France
et en Iollando, et il: a fait Vacquisi-
tion d'œuvros artistiques do grande va-
our.

——

L'honorable-M, Thibodeau et ses deux
nitces, Mme Olivier ct Mllo Dufresno,
sont arrivés hier soir d'un voyage au
Saguenay.

AL lo coroner Bolleau est parti ca ma-
tin, pour aller tenir_ uno enquêto à la
campagne. Commo il n’était pas encoro
do retour & 2 heures p. m,, nous n'avons
pu nous procurer aucun détuil & co su-
jot.

Lord Stanley ost parti d'Ottawa. hier,
en route pour Québec.

————

A TRAVERS QUEBEC
 

Cour de Pollco

Pou de choses à cotto cour, ce matin.
Un matelot quf s'était absenté de son
vnisseau sans permission a été condamué
à huit jours de prison.

: Le temps qu'il fait

Temps pluvieux ot chaud aujourd’hui
avec rayons de soloil do temps à autre.

Musique cu plein alr

Ce soir, do 8 à 10 heures, 1a fanfaro do
la Batterio B so fera enteudre sur le ter-
rain de l'Hôtol-de-Ville, à Lévis.

—Dimanche voir, la fanfare de Lévis,
ira jouer sur lo boulevard Langelier, St.
Eauveur

—Cotte après-midi, de 4à G houres,
musiquo sur la Terrasse, par la bando
de ln frégate.

Mort subite

M, Antoine Hamel, domeurant au No
243, rue St Jean, âgée de 71 ane, et ma.
lade depuis plusicurs années a ététrouvé
mort dans son lit ce matin, M. lo coro-

qu'aux. ' ner Delloau n'a pas jugé à propos de
faire uno onquête, vu sa longue maladie.

—_ +
Salle Jacques-Cartier

Les organisatours du théâtre de la
gnicté doivent être contents du succès
qu'ils obticnnont. La sallo ost littérale-
ment remplio tous les suirs Los acteurs
ct les actrices sont à la hautour do lours

les preuves abondantes dopuis son bor- §.roles ot aussi les applaudissemonts ne
leur sont pas ménagés, La partie musi.
cale ost exécutée par do véritables ar-
tistes. En un mot, rien de plus agréable
quo d’aller passer Ia svirdo à la salle Juc-
ques-Cartier.

Les caundie +

Inscrits au Communes. L +1 du
Gouvernement du Canada a l’uris, 10,
ruo do Rome:

M. l'abbé S, Reid, Montréal. Hôtol
de Ia Place du Panthéon.
M. ot Mmo P. P. Hall, Québce. Hô-

tel do Lille et d'Albion,
M. Fmilo Nolin, Montréal, 34, bou-

levard Saint-Michel.
M. Ch, Meilleur, 2,

do Luborde.
M. Joseph Gagnon, Montréal. 2, ruc

de Laborde.
M. D. E. E. Larue, Ln Boauce. Ho-

tel Massillon,
Rév. M. Célestin Lomioux, Lévis.

Hôtel Massillon.
Rév, M. Alphonse Bourassa, Lévis.

Hotel Massillon,
Mme Alphonse Verrault, Lévis. Hô-

tel Massillon.
Mile Georgianna l'Italion, Lévis. Hô-

tel Massaillon,

Montréal. rus

Pique-nique

Le pique-nique annuel de l’Harmonie
de Montmagny aura lou lo 17 du cou-
rant. On dit que la fanfare de St-Char-
les do Bollechssso ira ce jour-là prondre
part nux jeux, aux courzos ct autres
amusements dos musiciens do Montma-
gny.

Nomination

Lo gouvernement vient de nommer
M. Donald Macdonald, agent général du
chomin de fer Intorcolonial, à Québec,
en remplacoment de fou M. Lavordière.

Le ynekt ‘* Sagamore ‘*

Le yacht à vapeur américain Sagamore
propriété do M. Slater, manufacturior
de cotton des Etats do In Nouvelle Au-
seterre, est arvivé, hier, venant du
ouveau Brunswick ot au bout do quel-

ques tomps à continué pour Montréal,
où il prendra quelques passagers pour
revenir dans notro port ensuite,
Lo Sagamore visitera prochainement

los Etats do la Nouvelle Anglotorre et
les provinces maritimes. Cleat un
joli yacht, d'une grande vitesse. L'in-
térieur est d'une grando richosse. Co
vaisseau a été payé, dit-on, $100,000.

Telephone

Une ligno téléphonique à été posée
entre Québec et le camp des ingénicurs
à St Jusoph de Lévis.

Pour lo Saguenny ;

Le vapour Corinthian partira demsin
matin à 7.30 pour Chicoutini ot les ports
intermédinires,

Accident

Un jeune enfant âgé do quatre aus,
f'a de M, S. Vézina chaloupier en ‘ vou-
lant saisir la gardo do l’un des chars ur-
bains, sur la rue St-Pierre, hior après-
midi, a roulé sous lo char ct s'est fait
écrasor un bras. Heuroeusomont qu'il
n'y « pas eu fracture.

Funcratiles

© Los funérailles do Mmo Elzénr Bédard
ont ou liou hier matin,à l'écliso StJoan-
Baptiste.
Un nombreux cortège de pnrents et

d’amis faisnit suite au char funèbre. Lo
deuil étnit conduit par M, Elzéar Bé-
flard, mari do la défunte, MM. P. G.

not, son pére, Abel Huot, son frère,
G. E Paré, Edmoni Paré, cte. ete, AL
Léger Broussenu, M. T. Ohapais, ot tout
lo personnel du Comrrier du Canatr, ns-
sistnient à In cérémonie funèbre.
A a levée du corps, au sorvice et a

l’absouto, M, l'abbé Plamondonofliciait,
assisté de MM. les nbhés l’agé et Lan-
rlois comme diacre ct aous-diacre. M.
eorgfe Hébert, était à l’orgue.

‘képulture à eu lieu au cimetière St-
Charles.

Controltande

: M. Larue,omp'nyé de In douano, vient
“ de eniaif uno gotlétto portant 435 bari s de whiskey ct 31 coisses do gin.

maire do Chicoutimi.s'est ombarqué a
bord du steamer Fancourer, à ‘Livor- -

lat. 4G N., long. 54 O.” La

  

Fan .
Le comte de Paris : i

Cadeau à l'église de Ete.-Annede Beaup :
- Porsonne n’a oublié que le cointo do

+ Paris, pondant son court séjour à Qué-,
bec, l'an dernior, a fait son pèlerinago in.
Bte.-Anne do Beaupré. “ Puisque je
suis oxilé do In France, disnit-il, ot cm-
pêché d'aller à Ste.-Anne d’Aurny,
J'iral prier Ste.-Anne, au Canada, dnus
son sanctuairo privilégié de Benaupré.”
Le prince promit au M, P. Debougnie,

curé de lu paroisse d'offrir plus tard un
donà l’église da Ste.-Aune, on mémoire
do son pèlerinage.

Cette promesse viont d'être noblement
romplia . Dans lecourant do juillet der-
nier, 19R. P. Dobongnie- reçut la lettre
suivante :

Stowo House, Buckingham, °
4 juillet 1891.

Mon Révérend Père,
** Jo puis enfin vous envoyer, pour lo

sanctuaire de Beaupré, lo souvenir que
jo vous ai proinis, duns ma visito du 29
septembre 1800. Ila fullu da temps
pour faire exéeuter, par un artiste Pari-
sion, co bas-relief en argont ciselé. Il
représente mon nioul Saint Louis offrant
son sceptre à Sainte-Anno. Jo suis heu-
roux do pouvoir io rattacher à In mé-
moiro de mon saint ancêtre, pour pré-
sonter un hommiuago' de mn dévotion.à
Cello que les pieux Canadiens viennent
en foule invoquer sur les rives du Ste
Laurent.”

“ Jo suis heureux aussi do trouvor
cotte occasion de me recommander à vos
bonnes prières en mo disant

Votre affuctionné

Puuirre, Comto do Paris. ”

Ce. magnifique bas-relief est fixé dans
un fort beau cadre de cuivro duré, por-
tant cette inscription :

** Offert par le Comto de Paris, à l’égliso

** doSte-Anno de Bcaupré, en sou-
“* venir do sa visite lo 29 octobre

s- 1890.

Au bas du cadre brille un émail aux
armos du Prince, ** trois fleurs do Jys sur
fond d'azur. ”

Bran demis

Un jeune enfant de cing ans, fils do
M. Ruch Lngassé, maçon, demeurant rue
Claude, à St Hyacinthe, s’ost démis un
bras en tombant d’une échelle, pondant
qu’il s’amusait, mardi soir.

L'association des electriclens

L'association des électriciens, qui so
réunira on congrès à Montréal, le mois
prochuin, va être reçuo princièrement à
la métropole commerciale, Le congrès
s'ouvrira lundi, lo 7 soptembre.
Le samedi soir les membres do cette

société savante quittoront Montréal pour
venir en excursion à Québec.

Collision

Uno dépdche do Londres mande quo,
In barque Glen Grant, partie de Québec
lo 24 juin, cost arrivée à Liverpool, lo 5
noût, passablemont avariée, étant venue
on collision avec la goclette J. J. Burns,
do St-Jean Terreneuvo, 1e 13 juillet, à la

oëlotte a
perdu son imÂât d’'artimon et fait cau.

Renflouce

L'agont du remorquour Florence rap»
porte que la goëletto qui avait été aban-
donnée, cos jours dorniers, dans lo bas
du flouvo après avoir chaviré, était re-
morquée, mercredi, par uno autre goë-
lette, au large de St-Denis.

Acetdent

A midi, un charretior nommé Damase
Daigle, demeurant ruo Scott, sortait
avec sa voituro de l’une des cours situées
sur la rue St Eustacho lorsque son che.
val glissa ot tomba dans Ia rue. L'ani-
mal fut tollomont scrré par son collier
qu’il étouffa avant qu'on pit lui porter
secours. ML. Daigle so trouve ainsi à su-
bir uno perte assez considérable ; car il
n'appartenait à aucune dos associations
dos charretiers,

La diphtcrie

La diphtério faitbenucoup de victimes
dans la paroisse de St l’iorro de Ja Ri-
vière du Sud. Trois enfants de M. Wil-
brod Pacaud, marchand, ot six enfants
de M. Joseph Létournoau ea sont
morts

Cette cruelle malaclio fait aussi dos ra-
vages à St Thomns de Montmagny,

Un tirenr precoce

Untireur suisse précoce, c'est le jouno
Gustave Etter, de Mauptwoil, âgé do 16
ans. Au tir cantonal zurichois qui vient
de so terininer, il n pris part au con-
cours de vitesse, et on trois minutes,il a
tiré 39 cartouches, a fait 38 touchés avec
71 points. Il à été couronné, Au tir fé-
déral do Fraucnfeld l'an dernier, il avait
déjà gagné uno co upo.

Sccond voynze

La barque norvégienne Prinds Leo-
pold, capt, Romoboy, venant do Greo-
nock avec une cargaison de charbon est
arrivée hier matin dans notre port.
C'est le promier voilier qui fait son
second voyage do la saison. Le trajot
a été fait on vingt-huit jours

Voyage rapide

La barque Mina qui est arrivée bior
daus notro port à fait le voyago de Bor-
dosux à Québec dans le court espace de
vingt-sept jours.

Un pretendu mariage secret

Nous lisons co qui suit dans lo Progrès
do Windsor.

** Nos lectours 80 rappellent saus dou-
to qu’il ya quelques mois L’Evening
News et L'Evening Jownal de Détroit,
publiaient un article À sensation, à pro-
pos d'un prétendu mariage secret qui
aurait eu licu et qui plaçait notro ex-
cellent jouno compatriote, M. Charles
Hatt de Ja maison Mabley & Cie, sous
un: jour assez ridicule.’ M. IHatt pour-
suivit de suite les deux journaux pour
810,000 de dommages chacun.- ‘Les
doux journaux prétendivent qu'il n'y
avait pus matière à procès ot co point
fut décidé mardi dornier dovant le jugo
Reilly qui déclara qu’il y avait matière
à procès. M. Hatt gagne donc sur In
première objection, In cause scra
maintenant plaidéo au mérito. D. Jon-
cas, jeune avocat canndion-français da
talent, est l'avocat de M, Hatt”.

Ccremonte religieuse n SiHory

Le 16 courant, à l’occasion de la prise
du saint habit de Moesdemoiselles Lo-
françois Michaud ot Lamontagne, au
couvent Jésus-Mnrie, Sillery, le Latenu
da la ligno St Romuald fera un voya-
go spécial pour donner plus do facilité
aux parents et amia d'assister À cetto
cérémonie.
Départ du bateau,de son quai, marché

Champlain, à 8 heures, n. m., ct retour
après In cérémonie.

Los MM. Benulion rméritont cortaine-
ment des félicititions pour la facilité
fu'ils savont toujours donner au public
duo Québeo et do Lévis on de toiles cir-
constances. ’

 

 

 

Lo vogenr ‘Jacques-Cartier > ;

Lo vapour-Jucques-Carlier quitterale
quai du marché Champlain samezi à 8
a. m, pourChicoutimi ot le
médisires, ;

Les mots d'esprit aneampnano

une paroisse du bas du fleuve.-
Plusieurs filles ot garçons font In cau-

setto sous los arbres. On on vient à par-
ler d’une jouno fillo qui en co moment
est absente à l'hôtel, occupée à uno lec.
ture. Et la conversation s'engage. On
parle de scs qualités qui sont pou nom-
hrouses et doses défauts qui lo sont
beaucoup, an dire do plusieurs cies.
—Maisolle se mario bientôt, reprit un

joune homme, ot avec ce charmant Char-
les quello a connu aux oaux, l'annéo
dernière.
—Ah! oui, roprit l'espièglo Eugénie,

$ tant va lu cruche aux eaux qu'à Ja fin
elle so caso I...

rer

SERVICE DES SIGNAUX

Québec, 7 août, 10 I, a. m.

Riv,-du-Loup.—Nuageux, oucst. Les
yachts Glennever ot Veruna au quai.

Pte, au Père.—Therm 57. Nungoux,
caline.  Deossondaient à Ba.m, Colina.
Montait à 6 a.m., Monte Videan.
Cap Chatto —Claïr, nord-ouest. Mon-

tait à 7 o.m., Valetta,
Rivière à la Martro—Clair, nord-ouest.

Montuit hior, à 5 a.m., Lusyule.
Cap do ln Magdoleino.—Clair. Mon-

taiont à 5 a. ms, Oxenkolme, 5 n.me, Cu-
couna, 7.50 a.m., Germa,  Descendaient
hier, 5,30 p.m., Cape Brelon et uno bar-
quo.
Pte Sud-Ouost. —Nuagoux, sud-ouest.
Heath Point.—Descendaient à 7 a.m.,

Dominion ot Fremonu.

Pointe Sud.—Montait à 5a.‘m., un
steamer. Doscendait 4 8.20 a.n., Flame
boro.

Low-loint.— Clair, ouost. Monlait
hier, Charrington ot Colan. Co matin,
Federation, Dascendaient hioy, ada.
m., Maud Hartmann, à 9 a.m., Irthing-
ton, à 2 p. m., Edith, .a 5p, m., Dun.
more,

H. J. Mcllucn.
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GRAND PELERINAGE ANNURE
——— À LA—

BONNE STE - ANNE
—— PAR ee

L'UMON SAINT-JOSEPH, A SAINT-ROCH
Dimanche, le 9 août

Par lc chemtu à € fer Quebec, Montfino-

reney et Charlevoix

Sous la direction du Révd F. FH. Bé-
langer, curé de St-Ruch ct chaplain de
cetto société.
Les billets sont bons pour les trains do 6 hi, 7 hi.

et 8h, 20 et revenir jusqu’à mardi soir,
Prix aller et retour 50 ct3, enfants 25 cts
Les lulicts sont cn vente chez M. lo chovalier

J. E, Martineau, président, ainsi qu'au burean de
l'agence, 349, rue St-Paul

Par ordre,
J. E. MARTINEAU,

4 aofit—e 40 Président U.S. J. 8. R.

(=)
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Voyage àSaint-Hicolas

VAPEUR PELERIN
DIMANCHE

LE 9 AOUT
—;0;-—

ES PERSONNES DESIRANT FAIRE UN JOLI
voyage, dimanche prochain le 9 du cuurant,

feront bien de profiter du vapeur PELERIN quipart
a 1 heure p. m,, du quai Champlain, pour se rewire
à St-Nicolas et sera de retour à Québec à 7
icures.

Capt. ANGUS BAKER,
Québec, 6 a00it—E, J.31s,
 

  
GROSSE ISLE

Mardi,le 11 Août
10omens

—À LA—

SI LE TEMPS LE PERMET
Le vapeur NTROTHERS, Capt, Elz. Fortier, par-

tira du quai Champlain à 9 IEURES à. m. pricises
pour faire tin inagnifique voyage dans le tas du
fleuve jusqu'à la Grosso Isla.
Avecla bienvelllante pormission de l'honoralto

J.S, Carling, ininistre de l'agriculture et du Dr
Montisambert, Eurintendant de la Quarantaine, #1
accostera lo quai du gouvernement et y restera
plusieurs heures afin de permettra aux excursion-
nistes de visiter cette belle Isle tout en s'amusant,
Hyaura un bon orchestre qui accompagnera lea

excurrionuistes et divers autres amusements à bord
du bateau et sur l'Isle.
_ Ce bateau descendra par le côté nord de l'H'e
d'Orléans et reviendra par lo sud,

L'ordre le plus parfait règnera pondantio voyare,
Table de rafraichissemants avec liqueurs douces

seuleinont. 7h
23 telour pour heures m.
Prix du voyage 50€ P
P. S.—S'il faisaitmauvais tomps mardi le voyage

ser remis À jeudi, le 13 courant.
lor aofit—c §

 

CHEMIN DE FER

(Quebec, Montmorency
et Charlevoix
Arrangement d'été

COMMENCANT DIMANONEle 31 MAI 1691, les
trains circuleront comme suit :

LA SEMAINE
Départ de Québec AniventÀ Québeo
pour Ste-Aune do Ste-Aone

à T.2ba.m. 5 a
1800a w, à the>

15 pp, an, 2,05 p.
6.30 w mm hs Ph

Départde Quebee pour Arrivent A Québea de
Montmorency Montmorency

à 200 p. ur k 4.552 m
LE DIMANCHE

Départ de Québeo Arrivent N'Québes
pour Ste-Anne ’ de Stc-Auna

4 G00a. wm. A 0353 m.
Ham, 7.56 3. mm.
fe me Le Pm,

uw. .aol wn. fr. ur

Lestrains qui laissent Québ:ole dimanche matia
à 6,00 et 4.20 heures n'arritont pas aux stations ins pèlerins | .
aour autre Informations d'adresser au surinten.

AL. I. RUSSELL, G. 8,CRESSIHAN,.-
Surintendang, . - Gérant

Québec, 29 mai—B Je

‘
 

   

ports intera-

|LEg 66
. La scèno 80_pnsse à la campagac, dans-

termédiaires et sont les plus avautageux pour los

VEGA",
 

N CIIGEUR OHNOISI IRA DINAROCIR 9 Aovy
chanter la end incuso À St-Jean, 1.0, Ce

voyage ayant été retardé pour couso de mauvais
temps aura Jen dimanche tatin par le va ug,
VEGA. Nul doute que lo public te rendra eu oule !
heLord pour passer une agréable journés à ln cam. :
ne, i
Départ du qual Charoplain 6,45 hre, à ni, à: !

À St-Laurent vb Et-Michel aller et retour prieee t
Jes passagess pourront piréndre passage, en reve |
nant sur le ** Montagny *, ¢
La pctonr A 78 hrs, ola solr A Québec. *
Napaichhecments Aont vans |liqueurs fortes, !
1.—Dans le cas de mauv. eupe Jo voy

sera remis A plus tard, v voyance
Québec, G août —E, J. 8/2

Salle Jacques-Cartier
GRANDE OUVERTURZ
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Théatre- de la Bist
COMPOSE D'UNE :

Compagnie d'Actours lesplus choîsig
VENANTDE NEW-YORU

—COMMENCANT—

LUNDI LE 3 AOUT

TOUS LES SOERS
 

Matinée lesmercredis et samedis
à 2 P. M.

Prix populaires : 10, 20. et 30,
Les Lillots eont en vonte chez AM. Gervais &

Hudon, ruo St-JosepL ; M, Louis Dallaire, rue $y
Joscph ; MM. Robitaillo & Quimont, rue St.Joscph ;
M. À, U, Raymund, rue de la Fabrique, Hautes
Yme ; M. Robert AI. Stoking, rue St.Louis; M. k
Déland, rue St-Jean, Faubours St Joan Victog
Marier, nie d'Aiguillon, faubourz St-Jsan, Sucor ey
Trudel, 87, rue du Pont, 13. Morgan, 1uc St-Jean,

Les sièges pourront être récervésehez MM, Gers
vais & Iudon etàlasalle JocquesMutier, W, B
Brunet, rue St-Valior,
Un_Urchestre do premitre c'aiss, venant de

New-York, accompagnera les Actuurs.
J. 0. LALDE,

Gcrant.
Québec, 31 juillet—E. J, 18,

BAZAR
En faveur du presbytére de

Roberval, Lac St-Jean
——0;-— Ÿ

Baus fe Lan! pabronago de Sa Grandèue Xosele
emeur L. P. Bégia

Co bnzar, pour aider à construire un,
prosbytèro à Roborval, so tiendra
dans uno des sallos de l'Extcrnat deg
Dames Religievses Urauline do Ro-
barval, st centro du villagodu même.
nom, du 9 au 23 aofit courant, *

 

 

Voici les noms des Dames patronesses de co
azar :
10. TAHLE DB L'IMMACULÉE CONCEPTION, --3Ime3"A,

Barcoux, 1. M. Déchène, G, A. Matte, G. L. Para.
dis, Théo. Tremtlay et Ml'e H. Desjardins.

20. TANLE BAIXT-Jossan=3imes Eux. Roy et Joa,
Villencuvo,
30, Tart Sev. ANSE~MnesThomasDuTeennilayy

ArthurDu Trembay, Ll. P. Silodean «ct J, CG
ndsay.
40, TADLR SAIXTE-CraiLr.—Mmes J. Constontin,

Jas] Spencer, Chis Potvin, A; DPelictier cu My
Eugénie Latour. i"
60 TALLMST-JNAN-DaRCSTE.—Des rafrac/lisse

ments — Mmes M A. Scott, Jos. Datusis, B
McMahon, Mite M, LaRue,
- Nous avons toute conflance arte lez citoyens Je
Québec ot tous les amis da Lac Saint-Jean, qui ont,
ou maintes circonstances, témoigné un grand fnté-
rûtà l'avancementetat progrès de cette partie do
la Province de Québec que l'onappelle la Vallée du
Lac Saint-Jean, ne rcfuseront pas l'encourasce-
ment qui leur est demandé aujourd Lui pour l'wu-
vra du bazar de Roberval.
10 soussignéd regevra avec Moonnnissance,”a's

nom des dares patroncsses, les effets qu'on 10 ules
bien lui fure parvenir à Bobsirat, soit par la peste
ou par le chemin de fer,
Nous offrons nos remorciements les pus sincères:

aux personnes charitables qui out bie 1 4oila nosy
aider jt0 qu'à présent, sansoutlier cells qui sou
dront bica nous favoriser de Jour protection à!
l'avenie

. J. L. LIZOTTE, Ptro…
Cure de Roberval

©. directenr du Bazar,
Quer, 7 noût-E. JT.

CHEMIN DE FEft

‘QUEBEG CENTRAL
———'{};veu

Ligne de Guibee, Boston,New.
York,Poriland et les Mon-

tagnes Blunches

Solide train de gorvice.--Entre Québes cb Dos.
ton, tuns 1:4 jours, vid Sherbrooke et White
Nlver Jnnction.—Chars directs, de Québec X
Portland, tons 1-a jours, vi Duilswell Janc- ;
Lion « t Quéheo ct Newport via Sherbrooke sue:
train de nul’,

La scule ligne suc laquelle circulent les chara

 

are
doir etdortoir entre Québec et Spingfisll es !
entre Québec et Boston et Québec ct Fauyans !
Ba:18 tratabordement,

Le ctaprès LUNDj, 1e £0 JUIN 1891, les tains ;
circulcront courmo suit: .
Exauss — Départde Québec, parle batsau-passeur

ce 1,30 h. p. m., de Lévis à 2.00 h, p. ,
in, ; acrive À Sherbrooke À 80) p. m.
arrive à Boston à 8.10a. m. ; arrive +
New-York à 11.40 a. m*

Ce train court directement de Québeo à Boston
sans chansement, -
Chara Monarqne parioir, buffet et dortoir de,

Québec à Springficid ct de Québec à Bostou saus
changement, .
Passackr—Quitte Québeo (par 1e dateau-passeur)

8,80 IL ph mr, Lévis 9.15 h, p. 1m. arrive
à Sherbrooke à 4.83 h. à. m., Eoston à :
4.65 hi. p. n1., NeweYorkà 7.20 h. p. n…,
et vid Dudswe)l Junction, arrive à
Faybans à 8,50 h, &, in. Portland à 12.15 {
»ps Boston, vid North Couway AY

$0 bp. me
Chars monarque, parloir et dertoir, de Québecd

Fabyaus N. IL. viä Dudswelt Jancton, connexans
Avce les chars Pullman à Luncaster, N. M. pour
Portland et Boston,
Char direct (alèges avec coussins) entre Québea]

ot Portland et Québeo et Newport.
Ce convoi quittera Quebec fes dimanches solr ag

Heu des samedis soirs. +
Mixre-=l'art de Québec par le bateau-passeur à

1,15 h, p. m., do LévisA 1.40 p. a. ; aeshe *
veh Ia joncilon de la Beauce A 645 p |
nt, arrive à St François à045 p. m.

Les trains arrivent à Quebeo

Exrress —Part de New-York à 4.00h. p.m.. dePos
. 20n à 7.45 h. p. m.: part de Sher

brooko à 7.40 à. m. : arrivantà Lévis
1,38 h. pm» ot À Québec par le La-
cau-passour à 1.40 p. au,

Ce convoi court«Hirectement de Boston a Quélco
vinWhite River Junction et Sherbrooke sans clian-
gement do chara.
Chars Monarque, parloir gt dortoir, de Doston A

Québec et Jo Springfield à Québec sany changes
ment,
Pansacrnrs--Quitte New-York & 10.00 h. a.m,

Boston A 11.00 h. p. 1, ou Quitte Loton
via North Conway & 118 h. p. m.,quitte
Portiand A 1.06 h. w m,, arrive A Livis
vid 13ulswell Junction 2 6.35 h.a. um. et:
à Quélice, (par le bateau-pasteur) Ad45
a.m

Chars Mouarque, parloir ctdortolr, de Fabyaus
& Québec vid Dudswell Junction sans changement.
Char direct do Portland v Québec sans change-

, ment vid Dudswell Junction et char direct de Newe
port À Québec sans changement vis Sherbrooke.
ITTE—Quitt e 6t-François de la Beauce À 6,00 H,

a. i.arrive à Jonction de ia Deauce à
5 h. a. ni, à Lévis à 10.20 h, a. m, et à |

udbes par la Latcau-passeur à 10.30 !
. 0.30.

Cesta le mellleur accommodsmmt do chemia
de fer quialt famals été donné entre Qrobeo ct la
Nouvelle-Anzleterre, ot mot les citoyens de Québeo
en état do voyager avec confort dans toutes les
principales villes lo loue des lignes «le chomin de
oru “ Maston et Maine” où du ** Maino Cen-
tral* sans être sujets nu désagrément de changer
de chars.
Le baga;c cat transporté ausii dirotement 5819

être déranzé où être changd d'un chiar à un aubee
sur le vo; ayc.

Dillcts de touristes pour Nowport, les Atontagnes
Dlanchus, Naston, New-Yorkgont en vonte à partir
du ler fuiJusqu'au SI octobre, ot Jes billets d’ex-
cursion du samedi, tons pour aller lo samedi etre
tourner le lundi suivant, sont en vonto à partir da

Jer Pin Jusqu'au 80 soptembre, 1
Pourautres informations s'adresser au bnraan des

Ulllets, ca face de Photo] St-Louls, oi aux agents
| dela compagnie. M

FRANE CRUNDY,
: Qérant-général

LIL WALSIT, | .
Gérant chi frat et des passagers. Québec, 25 juin 1801.
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